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Le chauffage aux combustibles liquides, qu'il soit industriel ou domestique, 
connaît depuis quelques années un essor et une vogue qui ne se ralentissent pas.

Ce succès n'est pas dû à un engouement passager :

Il est la consécration des avantages importants et indéniables que présente, 
en matière de chauffage, Vutilisation du mazout et plus généralement des­
combustibles liquides.

Ces avantages nous pouvons les résumer rapidement :

Facilité de stockage et de m anutention :
On peut, en effet, sous un volume relativement faible, stocker une grande 

puissance calorifique. De plus aucun appareillage de manutention nest  
nécessaire puisqu'une seule pompe suffit pour faire le travail.

P rop reté  :
Le mazout est un combustible propre, ne procurant ni poussière, ni 

cendres, ni fumées.

C onfort et écon om ie  d9exploita tion  :
Le mazout est économique car il supprime la main d'œuvre de chauffe 

et d'entretien, main dœuvre difficile à trouver, onéreuse et bien souvent peu
qualifiée.

%
Le mazout procure un confort indéniable, car son débit étant facilement 

et automiquement réglable, la température du foyer et les variations de son 
allure peuvent être exactement adaptées aux besoins.

Cette souplesse de conduite se traduit par une économie de combustible, 
car, avec les combustibles solides, V entretien des feux en F attente dune pointe 
ou F arrêt avec une grille chargée sont générateurs de dépenses supplémentaire* 
de combustible.
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Le rendement des générateurs est sensiblement amélioré par suite de» 
Vutilisation plus rationnelle des calories jouîmes.

Pour toutes ces raisons la chauffe au mazout est maintenant c entrée dans 
les mœurs ». Fours industriels, fours de boulangerie, générateurs de vapeurs, 
centrales thermiques, chaudières de chauffage central, générateurs dair chaud, 
poêles, cuisinières de collectivités ou domestiques s'équipent couramment aux 
combustibles liquides.

Il était nécessaire qu'un ouvrage fît le point de la question et résumât 
pour les usagers et les professionnels Vensemble d'une part de la réglemen- 
tation concernant l'emploi des huiles lourdes et dautre part des données 
techniques qui les caractérisent.

Nous devons donc féliciter particulièrement les Editions LESOURD d  avoir 
réédité le « Guide des huiles lourdes » qui connût un succès mérité lors de 
sa précédente édition.

Il condense en un seul volume toute la réglementation existant à la paru- 
tion de la présente édition, concernant le stockage, l'utilisation dans certains 
locaux publics, etc...

La partie technique permettra au lecteur de constater que la chauffe aux 
combustibles liquides a fait F objet d  études apjyrofondies. Il en est, de ce fait, 
résulté une très grande amélioration dans la qualité des matériels mis à la 
disposition des usagers et dans les résidtats qu'ils en obtiennent.

Qu'il me soit permis à ce sujet de signaler que les constructeurs de 
brûleurs, soucieux d  offrir des appareils donnant toute sécurité à leur clientèle 
ont créé avec F aide de F industrie pétrolière une station d  essai dans laquelle 
les brûleurs, les poêles et les cuisinières aux combustibles liquides seront 
soumis à des contrôles à la suite desquels une marque de qualité officielle 
leur sera accordée.

Nous pensons que Feffort ainsi accompli tant par les constructeurs de 
brûleurs que par les distributeurs de mazout ne fera qu'affirmer le succès que 
connaît la chauffe aux combustibles liquides.

Cest donc avec grand plaisir que je  présente le « Guide des Huiles 
Lourdes », persuadé que sa lecture et les renseignements qu'il fournit contri­
bueront à faire mieux connaître une industrie nationale, qui dans le secteur 
industriel, est un facteur de productivité en même temps que damélioration 
des conditions de travail et dans le domaine du chauffage domestique9 
d  économie et de confort.

Pierre MASSON
Président de la Section des Constructeurs de Brûleurs à Maroni 
et Vice-Président du Syndicat des Constructeurs de Matériel 

de Ventilation, Chauffage et Conditionnement d'Alr
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Soient (N) la valeur d’une unité et n la lecture correspondante. On 
passe d’un système à un autre par les relations

(N)n (N) =  n’ (N’) , n’ =  n v '(N’)
qui expriment le fait que la lecture dans un système donné est inverse­
ment proportionnelle à la valeur de l’unité du système.

Par exemple ,1e pouce anglais valant 25,4 mm, une lecture en pouces 
s’exprime par un chiffre égal à 1/25,4 fois la lecture en mm ; inverse­
ment, la lecture en mm s’exprime par un chiffre égal à 25,4 fois la lecture 
en pouces.

— Longueur :
1 inch (pouce) — 25,4 mm
1 foot (pied) — 0,305 m
— Surface :
1 square inch ~ - 6,452 cm2 !  ,  A1 square foot 
— Volume :

0,093 m2 *  1 m

1 cubic inch = 16,387 cm3
1 cubic foot — 0,028 m3
1 USA gallon — 3,785 1
1 impérial gallon __ 4,546 1
1 USA barrel 159 1
— Masse :
1 grain 7"T 0,065 g
1 lb. avoir du poids SZZ 0,454 Kg
1 c w t 50,802 Kg
1 USA ton 907,184 Kg
1 long ton — 1.016,047 Kg
1 lb/cu.ft — 16,018 Kg/m3
— Pression :
1 lb/inch2 
— Chaleur :

0,07 Kg/cm2

1 B T U — 0,252 K cal c . i s  t o n *  ■ j1 centigrade heat unit (CHU) = 0,454 K cal
1 therm 25,200 K cal
1 B T U/lb = 0,555 K cal/Kg '
1 B T U/cu.ft 9 K cal/m3
1 C H U/lb = 1 K cal/Kg = 1,8 BTU/lb
Dans le cas de conversions complexes, on opère de la façon suivante. 

Supposons, par exemple, qu’on désire passer des BTU/ft2. h. "F aux 
K cal/m2. h. "C.

&
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1 BTU/ft2.h.°F

0,252 K cal
0,092903 m2 
1 h
0,555 °C
0,252
0,092903 X 1 X 0,555 
4,883 K cal/m2.h.°C

K cal/m2.h.°C

Conversion des Températures
On passe des degrés Celsius (improprement appelés degrés centigrades 

ou encore degrés centésimaux) aux degrés Fahrenheit et vice-versa par 
les relations :

9 5"F— — 0C+32° et °C =  (ÜF — 32°)
t) V

On peut également utiliser des relations encore plus simples, basées 
sur le fait que les deux échelles de température admettent une valeur 
commune, — 40° C =  — 40° F : ajouter au chiffre à transformer, le nom­
bre 40, prendre les 9/5 ou les 5/9 suivant qu’on désire passer des degrés 
Celsius en degrés Fahrenheit ou inversement, retrancher le nombre 40.

Le tableau suivant donne les correspondances depuis la valeur — 40 
(°C ou °F) jusqu’à la valeur 212 (°C ou °F) par bonds de 10 en 10, puis de 
5 en 5 ; n permet d’effectuer les conversions des degrés Fahrenheit en 
degrés Celsius pour la zone — 40 à +  100 °C et les inversions des degrés 
Celsius en degrés Fahrenheit pour la zone — 40 à + 413,6 °F. On l’utilise 
de la façon suivante : entrer par les degrés Fahrenheit ou les degrés Cel­
sius dans la colonne du milieu, lire à gauche les degrés Celsius, à droite 
les degrés Fahrenheit.

°F  ' ou °C °F ou °C oF ou «C
« C f . 1 * ^  «F °C i > ~ ©F C» ^  i 4  ^5 °F

— 40,0 — 40 — 40,0 15,6 60 140,0 60,0 140 284,0
— 34,4 — 30 — 22,0 18,3 65 149,0 62,8 145 293,0
— 28,9 — 20 — 4,0 21,1 70 158,0 65,6 150 302,0
— 23,3 — 10 14,0 23,9 75 167,0 68,3 155 311,0
— 17,8 0 32,0 26,7 80 176,0 71,1 160 320,0
— 15,0 5 41,0 29,4 85 185,0 73,9 165 329,0
— 12,2 10 50,0 32,2 90 194,0 76,7 170 338,0
-  9,4 15 59,0 35,0 95 203,0 79,4 175 347,0
-  6,7 20 68,0 37,8 100 212,0 82,2 180 356,0
-  3,9 25 77,0 40,6 105 221,0 85,0 185 365,0
-  1,1 30 86,0 43,3 110 230,0 87,8 190 374,0

1,7 35 95,0 46,1 115 239,0 90,6 195 383,0
4,4 40 104,0 48,9 120 248,0 93,3 200 392,07,2 45 113,0 51,7 125 257,0 96,1 205 401,0

10,0 50 122,0 54,4 130 266,0 98,9 210 410,0
12,8 55 131,0 57,2 135 275,0 100,0 212 413,6
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En principe le terme « combustible 
liquide » désigne tout élément 
satisfaisant à la double condi­

tion d’être combustible et d’exister sous 
la forme liquide dans les conditions 
normales de température et de pression. 
Il englobe donc une grande variété de 
corps, mais dans le cadre de ce guide 
nous sommes amenés à laisser de côté 
d’une part ceux dont la destination 
principale est la carburation, d’autre 
part ceux qui, tout en étant des com­
bustibles liquides au sens pratique du 
mot, ne correspondent pas à un marché 
généralisé ou défini. C’est ainsi qu’en 
dernière analyse nous identifierons le 
terme « combustible liquide » à une 
gamme déterminée de produits de la 
famille du pétrole, le gas-oil et les fuel- 
oils. Aussi bien le parallèle combus­
tibles solides - combustibles liquides 
n’est-il pas devenu synonyme de char­
bon - fuel-oils ?

On notera que l ’expression fuel, bien 
qu’elle soit très employée actuellement, 
est malencontreuse : le mot fuel signi­
fie en tout et pour tout combustible.

1.1. —  Nature chimique des 
produits du pétrole.

Le pétrole brut et les produits qu’on 
en tire sont constitués par des mélanges 
complexes de carbures d’hydrogène 
appartenant à certaines ou à la totalité 
de quatre grandes familles :

— carbures paraffiniques — saturés, 
à chaîne droite, de formule géné­
rale Cn Hgn +  2

— carbures naphténiques —  saturés,

à chaîne ronde, de formule gén^ 
raie Cn H2n

— carbures éthyléniques — non satu­
rés, à chaîne droite, de formule 
générale en Cn H*n ou Cn Han —*

— carbures aromatiques — non satu­
rés, à chaîne ronde, de formule 
générale Cn H*n —  g

Citons à titre d’exemple quelques 
hydrocarbures représentatifs des diffé­
rentes familles : pour la première le 
méthane CH 4 (gaz constituant l ’élé­
ment principal du gaz naturel et 
du gaz des marais), le propane 
C 3 H 8 et le butane C4 H10 (gaz 
liquéfiables à basse température 
ou sous une certaine pression). 
l’heptane C7 H 16 et l’octane Cg H ig 
(liquides qui interviennent, le premier 
directement et le second par un iso­
mère, dans la détermination de l'indice 
d’octane des carburants) ; pour la troi­
sième famille l’éthylène C% H 4 , le 
propylène C3 H c butylène et le C4 H g 
qui jouent un rôle important dans 
la chimie du pétrole ; pour la quatriè­
me famille le benzène Ce H 6 le 
toluène C7 Hg et le xylène Cg Hio, 
qui marque la jonction entre la fa­
mille du pétrole et la famille du gou­
dron de houille.

D’une façon générale, les hydrocar­
bures se caractérisent sommairement de 
la façon suivante :

— pour les moteurs à allumage com­
mandé (moteurs à explosion) intérêt 
particulier des carbures aromatiques 66 
des carbures éthyléniques qui ont de 
meilleures qualités antidétonantes ;
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particulier des carbures paraffiniques• « _ _« « « • * • mm mmqui ont un plus faible délai d’allumage;
— pour les problèmes de chauffage, 

légère supériorité des carbures paraffi­
niques, qui se décomposent plus facile­
ment sous l’action de la chaleur mais 
n’ont qu’un faible pouvoir solvant, sur 
les carbures aromatiques, dont la com­
bustion est plus « longue » mais qui 
ont un bon pouvoir solvant ;

— pour la production de gaz, intérêt 
particulier des carbures paraffiniques 
qui se décomposent plus facilement 
sous l’action de la chaleur et donnent 
plus de calories gaz.

La valeur du rapport C /H  du poids 
de carbure au poids d’hydrogène dans 
la composition élémentaire d’un hydro­
carbure, varie de

6 .
---------  pour les carbures paraffini-

1 +  1/n
ques CB H 2n +  2

6
à ---------  pour les carbures paraffini-

1 — 3/n
ques Cn H2n — 6

elle tend donc à la limite vers la valeur 
6 ; nous verrons plus loin que pour 
les fuel-oils on peut admettre en pre­
mière approximation une valeur voi­
sine de 7-

••

! 1.2.  —  Origine du gas-oil et 
des fuel-oils.

Dans les grandes lignes, le traitement 
du pétrole brut comporte :

1°) —  des opérations de distillation, 
distillation atmosphérique, éventuelle­
ment distillation sous vide,

2°) — éventuellement des opérations 
de cracking,

3°) —  des opérations de raffinage 
proprement dit qui n’intéressent pas les 
combustibles liquides.

La distillation revient à séparer par 
voie physique les différents éléments 
présents dans le pétrole brut ; ces élé­
ments ne subissent aucune transforma­
tion chimique. On fait apparaître par 
distillation à la pression atmosphérique 
des gaz incondensables, des gaz liqué­
fiables butane et propane, des essences, 
des pétroles et un dernier distillât, le 
gas-oil ; le résidu de la distillation cons­
titue une base de fueUoil. Dans certains 
cas ce résidu, au lieu d’être valorisé 
comme base de fuel-oil, est soumis à 
une distillation sous vide qui donne 
un distillât, le gas-oil lourd ou distillât 
paraffineux utilisé dans l’industrie du 
gaz pour la carburation du gaz à l’eau 
ainsi que des bases d’huiles de graissa­
ge ; le résidu de la distillation est un 
bitume. Les produits obtenus par distil­
lation sont appelés produits straight 
run ou produits de topping.

Pour augmenter la production d’es­
sence à partir d’un tonnage donné de 
pétrole brut et obtenir des constituants 
à haut indice d’octane on soumet cer­
tains des produits straight run au crac­
king. Le cracking consiste à porter 
l’élément de charge à haute tempéra­
ture soit sous forte pression (cracking 
thermique), soit sous pression modérée 
mais en présence d’un catalyseur (crac­
king catalytique) ; il entraîne une 
transformation chimique, les molécules 
du produit traité étant « cassées » en 
molécules à la fois plus petites et plus 
grosses ; on fait ainsi apparaître des 
familles d’hydrocarbures différentes de 
celles qui prédominaient dans le pé­
trole brut et le produit traité ; ce sont 
en particulier des carbures éthyléniques 
(oléfines) lesquels n’existent pratique­
ment pas dans le pétrole brut, et des 
carbures aromatiques ; l’intérêt des 
oléfines et du carbure aromatique au
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point de vue des qualités antidéto­
nantes des carburants a déjà été men­
tionné. La matière de charge du crac­
king peut être soit l’essence lourde, soit 
le gas-oil, soit le résidu de la distilla­
tion atmosphérique. Les produits obte­
nus comprennent du gaz, des essences 
de cracking, enfin un résidu de cracking 
qui constitue une base de fuel-oil.

On a finalement d'une part un gas-oil 
de topping, d’autre part un résidu de 
topping ou de cracking. D’un autre 
côté, les variétés commerciales à obte­
nir sont le gas-oil et les différentes 
qualités de fuel-oils, différenciées de 
l’une à l ’autre par la viscosité. Le gas­
oil du commerce est constitué par le 
gas-oil de topping, les différentes qua­
lités de fuel-oil sont obtenues par 
mélanges de gas-oil de topping et de 
résidu (de topping ou encore de topping 
et de cracking).

Le gas-oil et les fuel-oils du com­
merce sont des mélanges complexes 
d’hydrocarbures de poids moléculaire 
élevé. Un auteur français assimile les 
fuel-oils de forte viscosité à des corps 
de formule (C2 H3 )„( n devant être 
pris à notre avis au moins égal à 30. 
La structure physico-chimique des fuel- 
oils de forte viscosité, communément 
appelés fuel-oils résiduels, est mal 
connue ; certains chercheurs suggèrent 
qu’ils sont constitués par des asphal- 
tènes, c’est-à-dire des corps à poids 
moléculaire élevé et de caractère forte­
ment aromatique, tenus en suspension 
colloïdale dans un milieu huileux par 
l ’action peptisante de résines.

1.3. —  Caractéristiques du gas­
oil et des fuel-oils.
1.3.1. —  Densité.

Suivant la convention en vigueur 
pour les produits du pétrole, c’est la 
densité 15°C/4°C, c’est-à-dire le rapport
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de la masse d’un certain 
produit à 15°C à la ruasse du même 
volume d’eau à 4°C. La densité varie 
en sens contraire de la température, la 
variation étant de —  0,0006 par +  1°C. 
Aux Etats-Unis la caractéristique cor­
respondante est la gravity API qui 
s’exprime en degrés API à 60°F 
(15,6°C) ; deux particularités sont à 
noter : la gravity API diminue quand 
la densité du produit croît, la gravity 
API varie dans le même sens que la 
température. La densité varie de 0,830 
pour un gas-oil très léger à 0,970 et 
plus pour un fuel-oil de très forte vis­
cosité. Il n’y a pas lieu d’attacher une 
signification particulière à la densité 
qui ne constitue qu’une caractéristique 
secondaire.

1.3.2. —  Viscosité.

Il y a deux définitions, la définition 
scientifique et la définition technique. 
Dans le premier cas, la viscosité repré­
sente la force qui s’oppose au dépla­
cement d’un élément du liquide égal 
à l’unité de surface parallèlement à un 
élément identique situé à l’unité de 
distance et à une vitesse égale à l’unité 
de vitesse ; l ’unité C.G.S. est la centi- 
poise ; on utilise rarement la définition 
scientifique dans le cas des combusti­
bles liquides et, lorsqu’on le fait, on 
préfère substituer à la centipoise qui 
exprime la viscosité absolue le centis- 
toke (est) qui exprime la viscosité 
relative ou cinématique et correspond 
au quotient de la viscosité absolue par 
la densité.

Dans le second cas la viscosité carac­
térise la résistance que le liquide 
oppose à l’écoulement ; on la détermine 
au moyen d’appareils simples, viscosi- 
mètre Engler, Redicood, Saybolt, qui 
mesurent le premier le rapport ttu 
temps d’écoulement d’un certain volu­
me du liquide au temps d’écoulement 
du même volume d’eau, les seconds le
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Table de correspondance des viscosités — Combustibles liquidesfluides

C e n t is t o k e s
D eg r é s Sec o n d es Sec o n d es
E n g l e r R e d w o o d  I SATBOLT DIIVEHSAl

5 1,4 37,9 42,3
7,5 1,6 44,6 50,4

10 1,8 51,7 58,8
15 2,3 67,7 77,2
20 2,9 85,4 97,5
25 3,5 104,2 118,9
30 4,1 123,7 140,9
35 4,7 143,3 163,2
40 5,3 163,2 185,7
45 6,0 183,2 208,4
50 6,6 203,3 231,4
60

- 7 0 -  ------------
7,9

— --------- ____________
243.5
2 8 S ?-------------

277,4 
-----------~3Z3$

TABLEAU II
Table de correspondance des viscosités — Combustibles liquides visqueux

C e n t is t o k e s
D eg r és

E n g l e r
Se c o n d e s  

R ed w o o d  II
Sec o n d es  

Sa y b o l t  F u r o l

80 10,6 32,4 39,5
90 11,9 36,4 44,0

100 13,2 40,5 48,5
110 14,5 44,5 53,1
120 15,8 48,6 57,6
130 173 52,6 623

18,5 56,7 66,9
150 19,8 60,7 71,5
160 21,1 64,8 76,1
170 22,4 68,8 80,7
180 23,8 72,9 85,4
190 25,1 77,0 90,0
200 26,4 81,0 94,7
220 29,0 89,1 104,0
240 31,7 973 113,3
260 34,3 105,3 122,7
280 37,0 113,4 132,0
300 39,6 121,5 141,3
320 42,2 129,6 150,7
340 44,8 137,7 160,1
360

1 f \  AV
47^ 145,8 169,5

380
Æ  A v  AA

503 153,9 178,8400
au-dessus de 400

52,8 162,0 1883

multiplier par 0,1316 0,405 0,470
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temps d’écoulement d’un certain volume 
du liquide ; les unités correspondan­
tes sont le degré Engler, nombre sans 
dimension, en usage en Europe conti­
nentale, les secondes Redwood I et II 
pour les pays anglo-saxons, les secondes 
Saybolt Universal et Furol pour les 
pays américains. Mais la viscosité varie 
avec la température et la comparaison 
d’un fuel-oil français à un fuel-oil 
anglais ou américain se complique du 
fait que non seulement les unités sont 
différentes mais encore les températures 
de référence sont elles-mêmes diffé­
rentes : 20°C pour les combustibles à 
faible viscosité et 50°C pour les com­
bustibles à forte viscosité dans le cas 
des degrés Engler, 100°F (37,8°C) pour 
les secondes Redwood, tantôt 100°F 
(37,8°C) et tantôt 122°F (100°C) pour 
les secondes Saybolt. Il en résulte que 
la comparaison des qualités d’un pays 
à un autre donne continuellement lieu 
à des difficultés d’interprétation et 
qu’une normalisation est souhaitable 
dans ce domaine comme dans tant 
d'autres.

Les tableaux I et II et la partie de 
gauche de la figure 2 donnent la corres­
pondance des viscosités en centistokes, 
degré Engler, secondes Redwood, secon­
des Saybolt pour une même tempé­
rature.

Dans le cas où l'on peut se contenter 
d’une correspondance approchée, il est 
commode de se rappeler deux règles 
simples pour la correspondance visco­
sités centistoke —  viscosité Engler et 
la comparaison des qualités à fortes 
viscosité du marché anglais et du mar­
ché français.

1°) — Le degré Engler vaut sensible­
ment 7,5 centistokes ; par conséquent 
à une même température la viscosité 
Engler est 7,5 fois plus faible que 
la viscosité centistoke et inversement ;

ins— uluu
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tistokes correspond une visviRtl/AlilMUSEUM
Engler, à une viscosité de 7 Engler____
correspond une viscosité de 52 centis­
tokes.

2°) —  Le degré Engler vaut sensi­
blement 30 secondes Redwood I  ; 
d’autre part en matière de viscosité de 
référence la détermination Engler est 
rapportée à 50°C pour les fuel-oils de 
forte viscosité, la détermination Red­
wood à 100°F (37,8°). On peut admettre 
que pour cette catégorie de fuel-oils 
la viscosité diminue à peu tprès de 
moitié quand on passe de la tempéra­
ture anglaise de référence à la tempé­
rature française. Le rapport de la 
viscosité Redwood I à la viscosité 
Engler est donc égal à 30 (du fait des 
unités) X  2 (du fait des températures 
de référence) =  60.

D’où cette règle simple pour la com­
paraison d’un fuel-oil anglais et d’un 
fuel-oil français de forte viscosité : on 
considérera les secondes Redwood I 
comme de9 secondes de temps et l’on 
assimilera les degrés Engler à des mi­
nutes. Exemple :
— 2.400 secondes Redwood I (à 100°F)
=  2.400”  =  40’ =40 degrés Engler

(à 50°C).
La viscosité variant avec la tempéra­

ture, un gas-oil et à plus forte raison 
un fuel-oil lourd ne sont entièrement 
définis que lorsqu’on dispose de la loi 
particulière viscosité-température. Les 
figures 1 et 2 donnent l ’allure des cour­
bes de viscosité suivant qu’on adopte le 
système de représentation viscosité- 
température ou encore le système log, 
log viscosité — log température. Dans 
le second cas la loi est représentée par 
une droite et deux valeurs de la visco­
sité permettent de la définir. Il y a là 
une simplification importante qui 
conduit à souhaiter que pour tout pro-

par exemple à une viscosité de 45 cen- blême nécessitant une étude poussée on



Fig. 1. — Relation viscosité-température en coordonnées ordinaires.
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Fig. 2. —  Relation viscosité-température en coordonnées logarithmiques 
(Ut relation vraie est connue dès qu'on dispose de deux valeurs de la viscosité).
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dispose de deux valeurs de la viscosité 
en fonction de la température.

La loi viscosité-température fournit 
des indications importantes pour l'équi­
pement et l ’exploitation des installa­
tions. Pour une installation et une qua­
lité de fuel-oil données, il y a une 
viscosité maximum admissible de 
stockage et de manutention, une visco­
sité maximum de pulvérisation. Suppo­
sons que les courbes et droites de vis­
cosité de la figure 1 et de la figure 2 
représentent effectivement le cas limite 
de chacune des qualités de fuel-oil du 
marché français et admettons que les 
valeurs maxima admissibles de la visco­
sité soient respectivement de 40 et 4 
degrés Engler ; on voit :

1°) — qu’on devra prévoir pour le 
stockage et le pompage un réchauffage 
à 50°C pour le fuel-oil n° 2, à 30°C pour 
le fuel n° 1,

2°) — qu’on devra prévoir pour la 
pulvérisation un réchauffage à 110°C 
pour le fuel-oil n° 2, à 82°C pour le 
fuel-oil n° 1, à 30°C pour le fuel-oil 
léger.

Basées sur la loi de viscosité corres­
pondant au cas limite de chacune des 
qualités énumérées, ces valeurs repré­
sentent des maxima et dans la pratique 
il ne sera pas nécessaire d’atteindre des 
chiffres aussi élevés.

1 .3 .3 . —  Point d’inflammabilité et 
point de combustion.

Ces deux caractéristiques, qui sont 
encore appelées respectivement point 
d’éclair et point de feu, s’expriment en 
degrés Celsius. Le point d’inflammabi­
lité est la température à laquelle il faut 
porter le combustible liquide pour qu’il 
y ait dégagement de vapeur s’enflam­
mant en présence d’une flamme libre ; 
le second est la température à laquelle

le combustible liquide doit «UkïltyHfiAÎ 
pour que la combustion 
point d’inflammabilité s’entretienne. 
d’elle-même à la surface du liquide. Le 
point d’inflammabilité marque la sécu­
rité d’emploi des combustibles liquides 
et joue un rôle important au point de 
vue des réglementations de stockage. 
Le point de combustion, qui est en 
général supérieur de 20° C au point 
d’inflammabilité, est de moins en moins 
mentionné.

1 .3 .4 . —  Pouvoir calorifique.

On l’exprime en kilocalories par ki­
logramme. Au même titre que la vis­
cosité constitue la caractéristique fon­
damentale du liquide, le pouvoir calo­
rifique représente la caractéristique 
fondamentale du combustible.

On distingue le pouvoir calorifique 
supérieur, Pcs, qui représente la quan­
tité de chaleur dégagée par la combus­
tion de l’unité de poids du combustible, 
les produits de la combustion étant ra­
menés à 0°C, et le pouvoir calorifique 
inférieur, Pci, qui diffère du précédent 
par le fait que conventionnellement on 
considère la vapeur d’eau des produits 
de combustion comme non condensée. 
La difficulté résultant de la double 
définition du pouvoir calorifique n’a 
jamais été réglée, mais l ’usage tend à 
faire apparaître de plus en plus le pou­
voir calorifique supérieur plutôt que le 
pouvoir calorifique inférieur. Il est 
pourtant logique de faire appel au pou­
voir calorifique inférieur pour la com­
paraison des différentes familles de 
combustibles et pour l ’appréciation du 
rendement d’un appareil : dans le pre­
mier cas on ne doit tenir compte que 
de la quantité de chaleur réellement 
utilisable, dans le second cas on ne doit 
pas imputer au constructeur de la chau­
dière un élément de perte contre 
lequel il ne peut rien.
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famille du pétrole, le pouvoir 
supérieur est de l ’ordre de 

10.500 kcal/kg (valeurs extrêmes : gas 
oil, 10.800, fuel oil de forte viscosité, 
10.200) et la différence entre les deux 
pouvoirs calorifiques de l'ordre de 600 
kcal/kg ; la valeur exacte de cette 
différence dépend de la teneur en hy­
drogène, H %  et de la teneur en eau, 
E % , suivant la relation :
P  es-Pci =  (54 H % +  6 E %) Kcal/kg

Il y a une particularité curieuse due 
au fait que la différence des pouvoirs 
calorifiques sur produit exempt d’eau 
est égale à la chaleur de vaporisation 
de l’eau (600 =  600) : par rapport à un 
produit totalement exempt d’eau la 
présence d’eau dégrade le pouvoir calo­
rifique supérieur, dégrade le pouvoir

LE GUIDE DU CHAUFFAGE

calorifique inférieur, mais laisse subsis­
ter la même différence de 600 Kcal/Kg 
entre les pouvoirs calorifiques du com­
bustible pollué.

Il se trouve qu’à la seule exception du 
butane et du propane, le chiffre de 
10.500 Kcal/Kg représente le pouvoir 
calorifique le plus élevé de tous les 
combustibles du commerce. Les com­
bustibles liquides de la famille du pé­
trole constituent donc parmi les com­
bustibles de grande consommation la 
forme la plus concentrée de l’énergie.

Dans les pays anglo-saxons le pouvoir 
calorifique s’exprime en BTU/lb ; le 
tableau III donne la correspondance 
Kcal/Kg et BTU/lb pour les valeurs 
intéressant les combustibles liquides de 
la famille du pétrole.

AU COMBUSTIBLE LIQUIDE

TABLEAU III

Table de correspondance des pouvoirs calorifiques

Kcal/Kg 
BTU/lb |

10.800
19.440

10.700
19.260

10.600
19.080

10.500
18.900

10.400
18.720

10.300
18.540

10.200
18.360

Kcal/Kg
BTU/lb

10.100
18.180

10.000
18.000

9.900
17.820

9.800
17.640

9.700
17.460

9.600
17.280

1.3.5. —  Point de trouble, point de 

congélation, point de fluage.

Quand on refroidit lentement un com­
bustible liquide placé dans un tube 
d’essai, il y a d‘abord apparition d'un 
trouble, à la limite le produit cesse de 
pouvoir se déplacer dans le tube. Inver­
sement, lorsqu’un combustible liquide 
soumis au préalable à un refroidisse­
ment énergique est réchauffé, il arrive 
un moment où le produit peut se dépla­
cer à nouveau dans le tube. On caracté­
rise ainsi le point de trouble (cloud 
point), le point de congélation, le point 
de fluage (pour point). Il semble que

la notion de point de trouble ne soit 
valable que pour les produits clairs, 
c’est-à-dire le gas-oil ; en fait on sait 
maintenant déterminer le point de trou­
ble même pour les produits à forte colo­
ration comme les fuel-oils.

Le point de trouble marque le début 
de l’altération du produit soûls l’action 
du froid ; il a une signification réelle 
parce qu’il concorde avec ce qui se 
passe dans la pratique. Le point de 
congélation et le point de fluage mar­
quent le cas extrême de l ’altération du 
produit sous l ’action du froid ; ils ne 
concordent pas entre eux parce que les 
phénomènes de cristallisation des cire*
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et des paraffines auxquels sont dus le 
passage de l’état liquide à l ’état pâteux, 
voire à l’état solide, ne se présentent 
pas de la même façon pour une même 
température suivant que cette tempéra­
ture est rencontrée en descendant à par­
tir de l ’état liquide ou en remontant à 
partir de l’état solide ; d’autre part ni 
l’un ni l'autre ne concordent avec la 
pratique parce que les phénomènes de 
cristallisation dépendent étroitement de 
l’histoire thermique du produit, aucun 
essai de laboratoire ne pouvant repro­
duire de façon satisfaisante les varia­
tions de température auxquelles un pro­
duit risque d’être exposé dans la prati­
que. Il n'est donc pas possible d’accor­
der à ces caractéristiques de congélation 
et de fluage une signification réelle.

Ce fait est d’autant plus décevant que 
le problème de la tenue au froid est 
manifestement la contre-partie inéluc­
table des avantages de la forme liquide 
et que les combustibles liquides trou­
vent la majeure partie de leurs applica­
tions pendant les saisons froides.

L’évolution de la structure des com­
bustibles liquides à basse température 
fait l’objet de nombreuses études. Jus­
qu’à maintenant on admet les points 
suivants. Dans le cas de pétroles bruts 
d’origine asphaltiques, les combustibles 
liquides sont suffisamment exempts de 
cires et de paraffines pour que les phé­
nomènes de cristallisation interviennent 
peu ; leur comportement à basse tem­
pérature ne présente pas d’anomalies et 
la loi viscosité-température reste appli­
cable dans la pratique. Par contre dans 
le cas de pétroles bruts d’origine paraf­
finique ou asplialto-paraffinique les 
combustibles liquides contiennent des 
quantités appréciables de cires et de 
paraffines ; un refroidissement brusque 
entraîne la formation de cristaux, mais 
la cristallisation demeure fine et prati­
quement le milieu huileux l ’emporte ; 
un refroidissement lent et prolongé pro-

ULTIMHEAT®
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de cristaux qui finissent par emprison­
ner le milieu huileux, d’où les anoma­
lie» de viscosité à basse température. 
Finalement c’est la durée d’exposition 
à assez basse température qui compte 
et non pas l'exposition passagère à très 
basse température. L’objectif des re ­
cherches est la mise au point d’un test 
de filtrage ou encore de pompabilité 
dans des conditions suffisamment voi­
sines de la pratique pour donner des 
résultats significatifs.

1 .3 .6 . —  Teneur en asphaltènes, indi­
ce Conradson, indice Ramsbottom.
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5. —  Classification des brûleurs.

Sous la forme liquide le combustible 
est impropre à la combustion ; il faut 
donc lui donner un autre état physique. 
Une fois que le combustible a été amené 
à l’état voulu, il faut en assurer le 
mélange avec l’air de combustion. Enfin 
la flamme ainsi obtenue doit avoir une 
forme qui réponde aux caractéristiques 
de l’appareil à équiper.

Le rôle fondamental du brûleur est 
d’assurer ces 3 conditions. En dehors du 
cas particulier des brûleurs à gazéifi­
cation, la première condition implique 
l’intervention d’un moyen extérieur : 
énergie d’un fluide auxiliaire de pulvé­
risation ou encore force motrice néces­
saire soit pour mettre le combustible 
sous pression, soit pour entraîner la 
coupelle de pulvérisation. La deuxième 
condition n’exige pas obligatoirement 
l’intervention d’un moyen extérieur 
distinct du précédent : dans le cas des 
brûleurs à pulvérisation par fluide 
auxiliaire à haute ou moyenne pression, 
c’est la quantité de mouvement du jet 
pulvérisé qui assure l’apport d’air de 
combustion au sein de la flamme ; par 
contre d’autres types de brûleurs exi­
gent que l’air de combustion soit envoyé 
au sein de la flamme avec une certaine 
vitesse et une certaine direction. La 
troisième condition est assurée sans 
nouveau moyen extérieur par les 
moyens qui ont permis de remplir les 
deux premières : en particulier la 
longueur de la flamme se trouve fixée 
par la quantité de mouvement du jet 
pulvérisé ou encore par la vitesse et la

direction données directement à l’air 
de combustion.

On peut demander au brûleur 
d'assurer un rôle complémentaire de 
conduite automatique de la chauffe. En 
fait, suivant les applications ce rôle 
complémentaire est laissé de côté 
(brûleurs à réglage manuel des petites 
applications domestiques, des chaudiè­
res industrielles, des fours), ou bien il 
est rempli effectivement par le brûleur 
(brûleur automatique à tout ou rien ou 
encore à tout ou peu des chaudières de 
chauffage central et de certains équipe­
ments de chaudières industrielles), ou 
bien il est assuré par un appareillage 
spécial qui constitue une fourniture 
totalement distincte de celle du brûleur 
(équipements de grandes chaudières 
industrielles et de grands fours rendus 
automatiques par l ’asservissement des 
brûleurs à des ensembles spéciaux de 
régulation automatique).

On est donc conduit à envisager deux 
classifications des brûleurs :

—  d’après le mode de préparation du 
combustible ;

— d’après le mode de réglage dans 
la mesure on il est réellement incorporé 
au brûleur.

Finalement un brûleur peut repré­
senter aussi bien un appareil extrême­
ment simple qu’un ensemble très com­
plexe, depuis le brûleur à gazéification 
du poêle à fuel-oil domestique ou 
l’injecteur à pulvérisation par la 
vapeur du four Martin jusqu’au groupe
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et de sécurité incorporés. Il est donc 
difficile de donner une description 
complète des différents types de 
brûleurs c'est pourquoi cet exposé sera 
limité à des indications d’ordre général, 
les constructeurs ayant la latitude 
d'exposer leurs vues personnelles dans 
la rubrique qui leur est réservée.

5.1. —  Classification d’après le 
mode de préparation du com­
bustible (Fig. 12 ci-contre).

5.1.1. — Brûleurs à gazéification.

Le combustible est amené de l’état 
liquide à l'état gazeux soit par contact 
avec une paroi chaude (gazéification 
par caléfaction), soit par le rayonne­
ment de la flamme (gazéification par 
vaporisation). Pour les très petits débits 
ces brûleurs n'exigent pas de force 
motrice et pour les débits un peu plus 
élevés ils n exigent qu’une très faible 
puissance pour le soufflage de l'air de 
combustion. Us sont donc simples, de 
prix modique et représentent la solution 
type pour les applications domestiques 
et les très petites installations de chauf­
fage des locaux. Par contre il est préfé­
rable de n’utiliser que des distillats. Il 
en résulte que ces brûleurs connaissent 
un grand succès à l’étranger, où l'on 
peut disposer de distillats pour le 
chauffage, tandis que sur le marché 
français leurs possibilités sont limitées 
par le fait qu’on doit utiliser le fuel oil 
domestique qui n’est pas un distillât 
pur. L’expérience prouve qu’un fuel-oil 
domestique à faible indice conradson 
convient pour les brûleurs des poêles 
et des cuisinières, mais la disparition 
du gas-oil de chauffage a entraîné très 
rapidement la disparition des brûleurs

de ce type dans le domaine du chauf­
fage des locaux.

On ne répétera jamais assez que dans 
une économie nationale qui ne produit 
pas de charbon de qualité pour le petit 
chauffage le statut actuel du gas-oil et 
du fuel-oil domestique est un étrange 
paradoxe.

5.1.2. —  Brûleurs à pulvérisation.

Le combustible est amené de l’état 
liquide à l ’état d’un nuage de goutte­
lettes. On peut faire appel soit à 
l'énergie d’un fluide auxiliaire, soit à 
un moyen mécanique comme le refou­
lement du combustible sous pression à 
travers un gicleur ou l’action de la force 
centrifuge : brûleurs à injection, brû­
leurs à pulvérisation mécanique, brû­
leurs à coupelle rotative. Bien qu’ils 
soient très différents d’une classe à une 
autre et parfois même à l’ intérieur 
d'une même classe, la plupart des brû­
leurs à pulvérisation présentent la 
particularité commune d’exiger des 
moyens mécaniques d’une certaine 
importance, ce qui supprime la possibi­
lité de brûleurs a très bas prix.

5.1.2.1. —  Brûleurs à injection.

La pulvérisation résulte de l’attaque 
de la veine liquide par un jet de fluide. 
Cette classe se subdivise en brûleurs à 
haute, moyenne et basse pression sui­
vant que la pression du fluide auxiliaire 
est supérieure à 2 Kg/cm2, comprise 
entre 500 et 100 g/cm2, inférieure 
à 100 g/cm2.

Dans le premier cas le fluide utilisé 
est indifféremment l'air ou la vapeur. 
Jusqu’à maintenant le choix a été basé 
sur des considérations de commodité et 
l'on a fait intervenir d’une installation 
à une autre celui des deux fluides dont



•  BRULEUR A 
GAZEIFICATION

« ---------------------------
Combustible

•  BRULEUR A 
INJECTION

Fluide auxiliaire :
Air ou vapeur : hau­

te pression.
Air : moyenne pres­

sion.
Air : basse pression.

•  BRULEUR A 
PULVERISATION 

MECANIQUE

•  BRULEUR A 
COUPELLE 
ROTATIVE

Fig. 12. — Classification des brûleurs.
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DtLUlipHBAïîï disposer le plus facilement ;
VIRTtaMélUfcEUMi commence à se rendre 

compte qu’au point de vue des caracté­
ristiques de rayonnement de la flamme, 
la vapeur et l’air ne se comportent pas 
de façon équivalente et, si la vapeur 
conserve l’avantage de conduire à des 
brûleurs très simples et à des installa­
tions à très bas prix, l’air présente la 
supériorité de conférer à la flamme un 
facteur total d’émission plus élevé. Une 
meilleure connaissance de la carbura­
tion des flammes de gaz conduira pro­
bablement pour certaines applications 
industrielles à des brûleurs combustible 
liquide-gaz dans lesquels la pulvérisa­
tion du combustible liquide sera 
assurée par le gaz.

Dans le deuxième et le troisième cas, 
c’est l’air qui est utilisé comme fluide 
de pulvérisation.

Le domaine privilégié des brûleurs 
à haute pression est l’équipement des 
fours Martin à l ’étranger et en France, 
des fours à bassin de verrerie à l’étran­
ger. Les brûleurs à moyenne et basse 
pression constituent la solution-type de 
la plupart des équipements de fours.

Les brûleurs à émulsion constituent 
une catégorie particulière de brûleurs 
à moyenne pression. On assure d’abord 
une émulsion combustible-air, l’intérêt 
principal étant d’obtenir de façon 
simple la lubrification du compresseur 
d’air ; l’émulsion est divisée ensuite par 
un jet d’air à moyenne pression.

5.1.2.2. —  Brûleurs à pulvérisation
mécanique.

La pulvérisation résulte du refoule­
ment du combustible sous forte pression 
à travers un gicleur. En réalité, le 
gicleur n’est pas un orifice simple mais 
au contraire un ensemble complexe, 
comportant une arrivée périphérique, 
des canaux tangentiels, une petite 
chambre de rotation et un orifice de

décharge. Dans la chambre de rotation 
le combustible est animé d’une vitesse 
axiale et d’une vitesse tengentielle ; il 
progresse vers l’orifice de sortie en 
tournant et en s’appuyant sur les parois 
de la chambre sous la forme d'un 
cylindre creux dont la partie centrale 
est occupée par une veine d’air ; au 
niveau de l’orifice de sortie le cylindre 
creux se transforme en un cône creux 
de très faible épaisseur et pratiquement 
le combustible se trouve réparti sur la 
surface de ce cône. La surface conique 
se divise très vite en ligaments qui 
éclatent à leur tour en gouttelettes. 
L’angle du cône dépend du rapport de 
la vitesse tangentielle à la vitesse 
axiale ; la vitesse tangentielle est d’au­
tant plus grande que la section totale 
des canaux tangentiels est plus petite 
et la vitesse axiale est d’autant plus 
petite que la section de l’orifice sortie 
est plus grande ; par conséquent l’ou­
verture du jet varie en sens inverse du 
rapport C /0  de la section totale C des 
canaux tangentiels à la section O de 
l’orifice de sortie.

Les lois de la pulvérisation mécanique 
sont maintenant bien connues. L’une 
des plus curieuses correspond au fait 
que le débit augmente quand la viscosité 
du combustible augmente ; ce paradoxe 
est dû à l’existence de la veine d’air, 
veine dont l’effet est d’autant plus mar­
qué que le combustible est plus fluide.

A égalité de viscosité, le débit varie 
comme la racine carrée de la pression ; 
étant donné qu’on ne peut faire varier 
la pression que dans une étendue limi­
tée, les variations de débit sont elles- 
mêmes limitées et cette particularité 
représente la sujétion la plus impor­
tante des brûleurs ordinaires à pulvéri­
sation mécanique. Toutefois la diffi­
culté peut être tournée par différentes 
solutions de construction ou mécaniques 
et il existe de nombreux systèmes de 
brûleurs à pulvérisation mécanique à 
très forte variation de débit.
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La propreté des cuves à mazout s’ impose comme celle des brûleurs

Nettoyage de

C uves à M azout

e ts j . p l e t s c h  ô c
14-16, Rue Roger-Bacon —  P A R IS  X V II*

Tél. C A L  50-80-81-82

IE

liiï

Spécialistes de 20 années Devis sur Demande

R E F E R E N C E S  :
Administrations publiques

Ministères
V illes et Communes, Hôpitaux, 
Sanatoria , S. N . C . F . , Métro. 
------  Ecoles, Lycées, e tc ... -------

Sociétés Pétrolières
Industries et Commerces 

Architectes d 'édifices publics et privés 
Administrateurs d'immeubles 

Installateurs de chauffage et brûleurs
e tc ... e tc ...

Célérité
P ropreté

Discrétion



Usines :
15, rue du Vésinet - CROISSY-SUR-SEIXE

Tél. PRIncesse 33-09

F U E L S  L E G E R S
sans réchauffage
F U E L S  L O U R D S

Brûleur automatique tout ou rien 
Brûleur automatique progressif 
Brûleur semi-automatique progressif 
Brûleur manuel

C H A U F F A G E  
D O M E S T I Q U E  
I N D U  S T R I E L  
H O R T I C O L E

Facilité d'adaptation en raison du fai­
ble encombrement.
Haut rendement.
Puissance 10.000 à 1 million de cal./ 
unités.
Atomisation à basse pression avec 
gicleurs de gros diamètre, entre 2 mm 
et 5 mm.

C0BRAM
Brûleurs pour fuels légers et lourds 

N 1 et N° 2

Chauffage central
Chaudières industrielles

Fours, étuves, creusets, e tc ...

14, R U E  D E B E R N E
PA R IS  (8  ) —  Té l. E U R . 59-59
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Brûleurs à coupelle rota-
VIRTUfJv&USEUM

La pulvérisation est obtenue en deux 
temps : sous l ’action de la force 
centrifuge le combustible émerge 
de la coupelle sous la forme d’un 
cône creux comme dans le cas 
précédent, la nappe de combustible est 
divisée ensuite par l’impact d’un jet 
d’air comme dans le cas des brûleurs 
à injection. La coupelle rotative est 
entrainée soit directement par un 
moteur électrique, soit indirectement 
par l’air de pulvérisation soufflé par 
un ventilateur.

5.2. — Classification d’après le mode 
de réglage dans la mesure où il est 
incorporé au brûleur.

5.2.1. — Pas de réglage automatique.

La conduite du brûleur relève entiè­
rement d’interventions manuelles pour 
l ’allumage, l’allure de marche et l’ex­
tinction.

5.2.2. —  Réglage automatique.

Dans le réglage par « tout ou rien », 
le brûleur se met en route de lui-même, 
marche à débit constant pendant un 
temps plus ou moins long, s'arrête de lui- 
même et ainsi de suite. Le facteur de 
commande de la marche automatique est 
la température d’une pièce témoin ou 
encore telle variable dépendante fixée 
par le but recherché. Un dispositif de 
sécurité met le brûleur hors service en 
cas d’extinction accidentelle de la 
flamme. Les brûleurs à tout ou rien ne 
nécessitent aucune surveillance.

Dans le réglage par variation de débit, 
la mise en route initiale du brûleur est 
assurée par le chauffeur ; en cours de 
fonctionnement le brûleur se règle de

lui-même sans s’arrêter soit à deux 
allures (« tout ou peu »), soit à un 
certain nombre d’allures (système « pro­
gressif ») d’après l’évolution d’un 
facteur de commande identique à l’un 
de ceux du cas précédent. Un dispositif 
de sécurité met le brûleur hors service, 
en cas d’extinction accidentelle de la 
flamme. Il est d’usage de considérer que 
les brûleurs à variations de débit néces­
sitent une légère surveillance.

Si l’on fait abstraction de la mise en 
route initiale, les deux modes de 
réglage sont équivalents, correspondent 
tous les deux à une marche automa­
tique et tout ce que l’on peut relever 
c'est que la marche automatique n’est 
pas obtenue de la même façon : alter­
nances de périodes de marche à débit 
constant et de période d’arrêt pour les 
brûleurs à tout ou rien, augmentation 
et diminution de l’allure de marche 
pour les brûleurs à variation de débit. 
Par contre, si I on considère la mise en 
route initiale, les brûleurs à variations 
d’allure nécessitent une intervention 
manuelle, alors que les brûleurs à tout 
ou rien n’en exigent pas ; c’est ce qui 
conduit à donner aux brûleurs à tout 
ou rien le qualificatif de brûleurs entiè­
rement automatiques par opposition 
aux brûleurs à variations de débit appe­
lés brûleurs semi-automatiques.

On peut encoie citer, bien qu’elles 
soient beaucoup moins importantes au 
point de vue du noumrc des réalisations 
de? solutions mixtes comme les brûleurs 
à tout - peu - rien et les brûleurs pro­
gressifs comportant l’allumage auto­
matique, etc...

Le lableau (XX) présente au triple 
point de vue du mode de préparation 
du combustible, du mode de réglage et 
de la qualité du combustible les types 
de brûleurs qu’on rencontre le plus 
souvent dans les principaux domaines 
d’application.
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ETABLISSEMENTS T V  A H m  A T  ¥r e n é ZANIROLIF O N D E S  EN 1 820 V

20. R U E  D E  S E IN E . 
P A R I S  ---------  6 «
DAN. 53-13 et 53-14

APPLICATIONS GENERALES 
de la CHALEUR et du FROID

B R U LE U R S A U T O M A T IQ U E S  
A  R E G L A G E  P R O G R E S S IF

C hau ffe  régulière —  Rendement supérieur 
Fum ivorité parfaite —  Entretien nul 
Evitent retours de flam m es, explosions 

Supprim ent la projection 
de flam m èches et de suies 

Evitent la détérioration des toitures 
Augmentent de 20  %  la puissance de l'installation

FUEL LEGER sans RECHAUFFAGE 
FUEL LOURD ave': RECHAUFFAGE

APPAREILS DE GRANDE CUISINE 
ET DE CUISSON AU M AZOUT

CHAUFFAGES
Tous locaux —  Tous systèmes —  Toutes puissances

CONDITIONNEMENT D’AIR —  CLIMATISATION
VENTILATION

APPAREILS DE DEPOUSSIERAGE INTEGRAL 
POUR BRULEURS « TO U T OU RIEN »

Supprim ent la projection 
de flam m èches et de suies 

Evitent la détérioration des to itures

20, R U E  D E  SEIN E, 
P A R I S  ---------  6-

LES ETABLISSEMENTS p v  A M T T T \  / \  T  TRENE 7 A NI K 01 IF O N D E S  EN 1 820 J L i L M  A  I A  JL \  MJÊ JL DAN. 53-13 et 53-14

SE  RECO M iM AN D EN T
P A R  LA  Q U A L IT E  D E  L E U R S IN S T A L L A T IO N S

(Voir publicité pages : 2* couverture, carton séparation, recto-verso, entre pages 128 et 129)
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BRULEURS BULLE INDUSTRIELS
FUELS

LOURDS
E t a b l i s s e m e n t s  H. G U IL L O T -r i v e s - i s è r e
Les plus récents Brevets Français et Américains

Résultats de vingt années d'expériences satisfaisantes dans les 
Firmes Industrielles les plus importantes. Tous problèmes de 
chauffe Industrielle par les fuels ies plus lourds.

Rendem ents rem arquables et significatifs
Quantité de fuel pour une tonne de métal : Forge :60 kgs de fuel ; 
Fours poussants : 45 kgs ; Traitement thermique : 35 kgs ; Fusion 
bronze : 180 kgs; Verrerie : 250 kgs, (verre 1.650°) ; Chaudières: 
1,4 kg. par m2 S . C.

G a m m e  d ’Appareils étendue ( de I à 500 kgs/h.)
à réglage très souple du débit et de l'atmosphère ; à flammes mol­
les et lentes sans point de surchauffe, avec possibilité de régula­
tion automatique.

A ppareils  robustes et soignés
d'installation simple, exigeants seulement 20 grs. de pression sur 
l'air, 150 grs sur le fuel.

Tous Renseignements complémentaires sur demande :

Etablissements H . G U IL LO T, Place de la Libération, RIVES (Isère)

O
X
O
c/>
70

m
CO

CD
70

70
(/>

CD

O
m
co

1311839 831IW I 1S3 .D  '3 SSV 1 3  3Q N O Iin iO S  3 N f l 8ISIOH3

APPAREIL DE CHAUFFAGE "L'ÉQUATEUR
A BRULEUR AUTOM ATIQUE AU M AZOUT

A V A N T A G E S

• Silencieux
• C h a u f f e  

2 fois plus vit© que les 
foyers ou charbon.
• 20.000 à  500.000 cal/h.
• Peu de  manutention et 
d'entretien.

• M a r c h e  
T o u t  ou Rien"
•  C o n trô le  et s é cu rité .
• Propre, pas de fumée.
• Stockage mazout aise.
• M ozout I fois '/? moins 
cher que le charbon.

H E N R I  C H I P E A U X
DOR

76-39

I48B!SR.DE PICPUS • PARIS.XII
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LE GUIDE DU CHAUFFAGE AU COMBUSTIBLE LIQUIDE
H n i
U LTIM H E A T"

F U E L
LEGER

sans réchauffage
ou

F U E L
LOURD

Appliqués au C H A U F F A G E  de 
tous F O U R S  et C H A U D IE R E S

S îé  d e s  G R IL L E S  et G A Z O G E N E S  S A U V A G E O T , 
3, ru e  d u  V ia d u c . IS S Y -L E S -M O U L IN E A U X  (S e in e  — Tél. MIC. 14-01

BRULEURS A MAZOUT
POUR

F O U R N E A U X  D E  C H A R C U T E R I E  
F O U R N E A U X  DE R E S T A U R A N T  
PETITS CHAUFFAGES PARTICULIERS 
FOURS DE B O U L A N C E R I E  
G R A N D E S  C U I S I N E S  
I N D U S T R I E S  
F O N D E R I E S  
E T C . . .

Directeur-gérant 
J. T A U Z IN  

B U R E A U X  et A T E L IE R S  
5 , b is, rue Em ile-Roux

FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine)
T R E m b la y  26-07 (lignes groupées)

(Anciennement rue Diderot, à VINCENNES)

E t <-s F. S C H W A L L E R  p .  r i c a r d , s u c e *
ingénieur-constructeur

5 7 , boulevard de Strasbourg —  P A R IS  (1 0 e) PROV. 79-86

FOURS ET GAZOGENES TOUS COMBUSTIBLES 
VERRERIE, EMAILLERIE, etc...

B R U L E U R S  A M A Z O U T  à dosage volumétrique breveté S .G .D .G .



CLASSIFICATION DES BRULEURS

U LTIM H EA T
------- —  VIRIU

S E L E C T I ON
Appareils de chauffage 
Domestique au Mazout

Brûleurs à Gazéification

VIR TU AL" W JSEUM

F O N C T IO N N A N T  AU  
F U E L  - H U IL E  

G A S -O IL  - P E T R O L E

::: G a r a n t i  ::: 
S I L E N C I E U X  
S A N S  F U M E E  
S A N S  O D E U R

Appareil de sécurité 
à niveau constant 

rûleurs à glissière brevetés 
lité d'emploi et d ’entretien 

*

109, Boulevard Beaumarchais -  PARIS (3e)
Téléphone : A RC hives 87-9 0

T o u te  u n e  g a m m e  d 'a p p a re ils  d e  c h a u ffa g e  p o u r  a t e l i e r s ,  s a l le s  d e  r é u n io n s ,
g a r a g es , m a g a sin s , e t c .. . ,  d e  100 à  1.000 m3



LE GUTDE DU CHAUFFAGE AU COMBUSTIBLE LIQUIDE

U LTIM H EA T 
V IR TU A L M USEUM

HEURTEY
FOURS INDUSTRIELS
38, A v e n u e  G e o r g e s - M a n d e 1 - P A R I S  (16)  - B. P. 18.16
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Brûleur automatique;
Une construction moderne ; 
Prix très étudiés.

29, rue du Vieux-Pont-de-Sèvres
BOULOGNE <Seine)

MOLitor 34-24
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6 . Données sur l’équipement des appareils
d’utilisation.
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En dehors de cas particuliers en nom­
bre très limité le problème de l’équi­
pement consiste à adapter à l’emploi 
du combustible liquide un appareil 
d’utilisation prévu initialement pour 
l’emploi du charbon et il faut que le 
nouveau combustible donne au moins 
les mêmes possibilités que celles qu’on 
obtenait auparavant.

On peut se demander dans quelle 
mesure le charbon et le combustible 
liquide sont interchangeables. Dans le 
cas le plus général l’installation com­
porte un foyer, un circuit de fumées, 
une cheminée ; le foyer, le circuit de 
Fumées et la cheminée s’accommoderont- 
ils de la flamme et de la masse de fu­
mées résultant de la quantité de com­
bustible liquide qu’on devra faire inter­
venir pour obtenir le même effet utile 
et si possible un effet utile un peu 
plus grand que dans le cas de la chauffe 
au charbon ? En réalité, il n'v a aucune 
restriction au point de vue de la masse 
des fumées parce que pour tous les 
combustibles usuels la production d’une 
quantité déterminée de chaleur exige 
pratiquement la même quantité d'air et 
fait apparaître pratiquement la même 
quantité de fumées ; c’est la loi d'après 
laquelle pour produire 1.000 kilocalo- 
ries il faut en gros 1 m3 d’air et il appa­
raît en gros 1 m3 de fumée ; on a vu 
d’ailleurs au chapitre des données sur 
la combustion que la mise en œuvre de 
1 kg de fuel-oil léger de pouvoir calori­
fique supérieur ou égal à 10.500 kcal/kg 
demande 10,800 m3 d'air et produit 
11,473 m3 de fumées. L'autre restric­
tion, celle de la forme de la flamme,

semble gênante parce qu’il n’est pas 
évident qu'un foyer prévu pour rece­
voir une flamme de charbon assez ra­
massée et se développant en hauteur 
offrira un espace suffisant à une flam­
me de combustible liquide qui présente 
une certaine longueur et se développe 
en général dans le sens horizontal ; 
l'expérience prouve toutefois que dans 
la plupart des cas les foyers des appa­
reils usuels d'utilisation peuvent être 
adaptés à recevoir la flamme longue et 
horizontale du brûleur à combustible ; 
d'autre part les rampes de brûleurs à 
très faible débit, le développement de 
brûleurs à flamme verticale et une meil­
leure connaissance des phénomènes qui 
commandent la longueur de la flamme 
offrent dorénavant d’excellentes solu­
tions pour les cas exceptionnels des 
foyers de caractéristiques difficiles.

6.1. —  Chaudières de chauffage cen­
tral.

L'équipement du foyer comporte en 
général le montage d'un revêtement 
réfractaire formant chambre de com­
bustion ; porté à très haute tempéra­
ture par le rayonnement de la flamme, 
ce revêtement émet un rayonnement en 
retour qui contribue à échauffer les 
gouttelettes de combustible et à accé­
lérer leur transformation en hydrocar­
bures gazeux et noyaux de carbone.

Les installations de petite puissance 
sont équipées de petites chaudières 
verticales. Les brûleurs à gazéification 
qui convenaient particulièrement du 
fait qu'ils donnaient une flamme
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VIR1\44WrtAtèEUWt disparu du marché avec 
la *uppx£à&iûA du gas-oil de chauffage. 
On utilise des brûleurs automatiques de 
petite puissance à flamme horizontale : 
brûleurs à pulvérisation par air à 
moyenne pression, à émulsion, à pulvé­
risation mécanique. Le fait que le foyer 
se développe en hauteur ne présente 
pas de difficultés parce que la flamme 
n’a qu'un faible développement et se 
trouve relevée par l’effet de tirage.

Les chaudières de moyenne et de 
fortes puissances sont soit des chaudiè­
res sectionnées en fonte, soit des chau­
dières monobloc en tôle d’acier. Les 
chaudières en fonte se caractérisent par 
la forme du foyer et la position des 
départs de fumées (grand foyer avec 
départ de fumées à la partie haute ou 
foyer magasin avec départs de fumées 
à la partie basse), par la nature de la 
grille (grille pleine pouvant être enlevée 
ou grille creuse à circulation d’eau 
faisant corps avec les éléments), par 
les dimensions et le nombre des sections 
(chaudière longue et chaudière courte). 
La facilité d’équipement étant liée à la 
possibilité d’obtenir, compte tenu du 
revêtement réfractaire, une chambre 
de combustion de grandes dimensions 
et de donner aux gouttelettes le par­
cours maximum avant qu elles soient 
entraînées hors du foyer, ce sont les 
chaudières à grand foyer, à départs de 
fumées par le haut et à grille fixe pou­
vant être enlevée qui conviennent le 
mieux pour la chauffe au combustible 
liquide ; d'autre part, à égalité de 
puissance, une chaudière longue d’une 
série donnée convient mieux qu’une 
chaudière courte de la série supérieure. 
Pour une installation neuve on a donc 
intérêt à choisir une chaudière remplis­
sant toutes ces conditions ; dans le cas 
d'une installation existante, si la chau­
dière comporte une grille creuse à 
circulation d’eau, il peut s’avérer néces­
saire de prévoir le remplacement de la 
façade par une façade spéciale pour

chauffage au combustible liquide ; de 
même, si la chaudière n’est pas assez 
longue, il peut s’avérer nécessaire de 
l'allonger de quelques sections. Les 
chaudières monobloc en tôle d'acier 
comportant des foyers de grandes 
dimensions prévus pour l'emploi des 
foyers automatiques à charbon ou de 
brûleurs à combustible liquide, leur 
équipement ne présente aucune parti­
cularité. Il n'en est pas de même des 
chaudières automatiques à grains 
maigres qui constituent des ensembles 
chaudière-brûleur avec magasin de 
combustible, grille creuse ne pouvant 
être enlevée, dispositifs de soufflage 
d’air ; l’équipement au combustible 
liquide de ces chaudières appelle des 
précautions.

6.2. —  Générateurs d’air chaud.

Il ne s'agit plus désormais que de 
générateurs modernes, de conception et 
de constructions récentes. Beaucoup 
sont prévus de construction pour la 
chauffe au combustible liquide ; les 
autres sont conçus de façon à pouvoir 
utiliser éventuellement un combustible 
liquide et comportant des foyers de 
grandes dimensions ; il n’v a donc au­
cune restriction d’équipement.

6.3. —  Chaudières industrielles.

Pour l'équipement des petites chau­
dières verticales, type Field, on a em­
ployé surtout jusqu'à maintenant les 
brûleurs classiques à flamme horizon­
tale ; pour avoir une distance suffisante 
entre la flamme et l'extrémité des tubes 
pendentifs on surélève la chaudière sur 
un socle de maçonnerie formant la 
partie inférieure de la chambre de 
combustion. Il y a maintenant une 
tendance marquée à l’emploi de brû­
leurs à flamme verticale qui peuvent 
être placés à la base du foyer sans autre 
disposition particulière.
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Toutes le* autres chaudières indus­
trielles, qu'elles soient de moyenne ou 
de forte puissance, comportent des 
foyers de grandes dimensions. Leur 
équipement ne présente aucune parti­
cularité et l'on rencontre pratiquement 
tous les types de brûleurs à pulvéri­
sation.

Au point de vue du mode de réglage 
quelques constructeurs prévoient désor­
mais des brûleurs automatiques, même 
pour des unités de forte puissance.

6.4. —  Fours.

La diversité des fours interdit d'énon­
cer des règles d’équipement en dehors 
de certains principes généraux : donner 
à la flamme la possibilité de se déve­
lopper librement ; compte tenu du 
mode de pulvérisation, du mode d’ap­
port de l’air, de la température de 
l’air, des conditions du milieu environ­
nant, éviter que des gouttelettes de 
combustible viennent au contact des 
produits à traiter, parce qu’il y a là 
une cause certaine et peut-être même 
la cause majeure des risques d’altéra­
tion des produits. L’équipement est 
facilité par le fait que le plus souvent 
on dispose ipso facto d’une enceinte de 
maçonnerie jouant le même rôle que 
le revêtement réfractaire des foyers de 
chaudières ; à lui seul l’ouvreau par 
lequel la flamme débouche dans le four 
joue un rôle important. Dans bien des 
cas la combustion est accélérée parce 
que la flamme se développe dans un 
milieu à haute température, parce 
qu’on dispose d’air secondaire ré­
chauffé, etc..

A 1 exception des très grands fours 
comme les fours Martin, les fours à

i A  • i r  ULXIMhJEAT®b ass in  de v e r r e r ie , le s  to u rs  itflUSEU
ciment, les brûleurs sont presque tou­
jours du type à pulvérisation par air 
à moyenne ou basse pression ; les pre­
miers prenent pour la pulvérisation du 
combustible 5 à 10 % de l’air de com­
bustion, les seconds 25 à 100 %. Il y a 
intérêt à prévoir l’apport d’air secon­
daire sous la forme d’air soufflé à faible 
pression ; on obtient ainsi un meilleur 
contrôle de la pression et de l ’atmosphè­
re du four et l’on peut mieux agir sur 
l’excès d’air qui pèse lourdement sur 
les pertes à la cheminée dans le cas clî 
fumées sortant à haute température.

6 .5 . —  Cas particuliers des petites
applications domestiques.

Les poêles et cuisinières des petites 
applications domestiques font exception 
à la règle générale d’après laquelle le 
problème d’équipement consiste à par­
tir d’un appareil prévu initialement 
pour la chauffe au charbon. Il n'existe 
en effet à l’heure actuelle aucune réali­
sation durable et satisfaisante d’équipe­
ment de poêles ou de cuisinières à 
charbon.

Les poêles et cuisinières à combus­
tible liquide sont des appareils 
spéciaux, conçus pour l’emploi de ce 
combustible, livrés avec petit réservoir 
accolé et brûleur incorporé.

Etant donné qu’ils doivent être de 
prix modiques, ils comportent un brû­
leur très simple, brûleur à gazéification 
avec apport d’air de combustion par 
tirage naturel. Il est nécessaire que la 
cheminée assure un bon tirage, carac­
térisé par une dépression au moins 
égale à 4 mm. d’eau au départ de 
fumées.

Générateurs d ’a ir  chaud ^  Conditionnem ent d ’air

E.T.A., 91 , avenue Philippe-Auguste, P A R IS . (11e) —  ROQ. 48-05 
A.C.C., 87 , rue de la République, LY O N  —  G A I. 29-04
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Pour des devis complets d ’équipement au m azout.
Pour un brûleur de marque.

Ets BO CQ UILLO N
Société à Responsabilité limitée 

au capital de 8.040.000 francs
34, Rue Vital — PARIS .  XVI*

TRO. 38-85
Chauffage central • Chauffage industriel
Nous consulter sur nos financements d ’ installations

P O U R  LA CHAUFFE A U  M A Z O U T

Expérience = Satisfaction

A I X - L E S - B A I N S

E t -  F. S C H W A LL E R  P. R I C A R D ,  S U C C R
Ingén ieu r-C on stru cteu r

5 7 , Boulevard de Strasbourg —  P A R IS  (1 0 e) P R O V . 79-86

F O U R S  E T  G A Z O G E N E S  T O U S  C O M B U S T I B L E S  
h h  V E R R E R I E ,  E M A I L L E R I E ,  etc . . .  mm— m

B R U L E U R S  A M A Z O U T à dosage volumétrique breveté S .G .D .G .



C H A U F F A G E  IN D U S T R IE L

U LTIM H EA T®
VIRTUAL
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INDUSTRIE CERAMIQUE
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Réfractaires —  Produits rouges —  Chaux.

EQUIPEMENTS DE CHAUFFAGE
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INDUSTRIELS ET MÉTALLURGIQUES
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7. —  Les économies de combustible, v i r t u a l  m u s e u  

le réglage de la combustion et la recherche
des hauts rendements.
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Fig. 1. — Sociélé 
Française d e s  
Pétroles SERCO. 
Fourneau de cui­
sine porie ouverte
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La grande cuisine au mazout

L’installation des grandes cuisines au 
mazout est plus compliquée que celles 
au charbon et c’est parce qu’elles n’ont 
pas été toujours réalisées par des 
spécialistes qu’elles ont donné lieu à 
des déboires et jeté sur elles un certain 
discrédit.

Il est toutefois curieux que cette 
situation n'ait pas attiré l’attention des 
principaux intéressés et de leurs Ser­
vices Techniques.

Un de nos clients nous a rapporté 
que le Directeur d’une importante 
Société Pétrolière affirmait que la 
cuisine au mazout n’était pas recom­
mandable, qu'elle ne lui avait pas 
donné satisfaction puisqu’il avait été 
dans l’obligation d’abandonner et de 
céder son matériel ; comme il avait 
visité précédemment avec intérêt plu­
sieurs installations d’un fonctionnement 
parfait, il lui en a manifesté sa surprise 
et en a conclu que cette Société n’avait

pas été heureuse dans le choix de ses 
appareils.

La Compagnie des Pétroles Serco et 
Antar ont au contraire décidé que la 
cuisine de leur Hôtel, 20, rue Washing­
ton à Paris, se devait d'être équipée au 
mazout avec une installation irrépro­
chable. Leurs Services Techniques ont 
étudié avec nous la mise au point des 
appareils et nous en ont confié l’exé­
cution. Cette réalisation (Cliché n° 1) 
a donné toute satisfaction et c’est après 
l’avoir visitée que la Société des Cafés 
Biard a décidé d’adopter les mêmes 
appareils pour l’équipement de la cui­
sine de sa nouvelle installation Libre 
Service, 2, rue d’Amsterdam à Paris. 
Ceux-ci lui ont permis d’obtenir un 
débit exceptionnel qui n’aurait pu être 
réalisé avec aucun autre système. Cette 
installation comporte : fours et plaques 
chauffantes, friteuses et grillades, sui­
vant cliché n° 2.

5
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Après ces réussites, successivement, 
la Caisse Nationale de Sécurité Sociale 
pour le Hameau Ecole de Longueil- 
Annel, l’Armée de l’Air, le Génie Mili­
taire, l’Administration Pénitentiaire du 
Maroc, plusieurs communautés reli­
gieuses, etc... ont porté leur choix sur 
des installations semblables dont l’im­
portance est soulignée par les clichés 
n 3, 4, 5 et 6.

Ces appareils ont été réalisés après 
une série d’études spéciales, sont parfai­
tement au point, permettent de réaliser 
des installations complètes de cuisine 
de la plus importante à la plus luxueuse. 
Elle comportent les dispositions sui­
vantes :

— Brûleur à commande unique, 
démultiplié, permettant une grande 
marge de réglage progressif ;

— Foyers fumivores à chauffage direct 
pour les plaques de chauffe, fours, sau­
teuses, grillades, friteuses et à chauffage 
indirect pour les marmites, donnant le 
maximum de rendement et de sécurité 
de cuisson, empêchant rattachement 
des aliments ;

— Dispositifs de protection des brû­
leurs et d’utilisation calorifique ;

— Facilité et minimum d’entretien.
— Ils n’ont aucune partie mécanique 

en mouvement sur les appareils de 
cuisine, ni organe fragile pouvant se 
détériorer, sont pratiquement silencieux, 
ils ont une combustion et une fumivo­
rité parfaites sans aucune odeur et ne 
dégagent aucune émanation délétère 
dans les cuisines ;

— Ils ont l’avantage de permettre un 
réglage précis au moyen d’un seul robi­
net, comme le gaz et l’électricité ;

— Ils permettent l’autonomie com­
plète des appareils ;

—  Ils fonctionnent avec tous combus­
tibles liquides, mais ils permettent 
d'obtenir le fonctionnement le plus 
économique car ils peuvent utiliser le 
fuel léger, combustible le moins oné­
reux, et ne fonctionnent que le temps 
strictement nécessaire.

—  Ils présentent tous les avantages 
des appareils de grande cuisine au 
charbon, sans avoir aucun de leurs 
inconvénients.

Régularité de chauffe qui permet 
d’augmenter le déhit de production 
avec les mêmes appareils.

Chauffe puissante permettant d’incor­
porer sans inconvénient des bouilleurs 
dans les foyers et assurant gratuitement 
la chauffe des plonges et tables chaudes, 
ainsi que le service d’eau chaude de la 
cuisine, sauf celui de la machine à laver 
la vaisselle.

Mise en route et arrêt rapides qui 
permettent une diminution sensible de 
consommation et une économie massive 
sur les appareils de cuisine au gaz, à 
l’électricité et à la vapeur.

Ils peuvent être facilement transfor­
més en quelques heures pour la chauffe 
au charbon et au bois.

Les marmites à mazout à chauffage 
indirect permettent d’obtenir une 
cuisson rapide sans altérer les aliments, 
elles ont l’avantage d’être indépen­
dantes, de ne pas exiger comme les
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Réservoir de stockage

Fig. 7. — Schéma d'équipement d'un fourneau de grande cuisine au fuel-oil léger

marmites à vapeur l'installation (Tune 
chaufferie spéciale nécessitant un 
budget d’entretien et la présence 
constante d’un personnel qualifié.

Les avantages des appareils de gran­
de cuisine au mazout les font également 
adopter de plus en plus pour les instal­
lations coloniales où ils sont appelés à 
rendre les plus grands services où ils 
remplacent avantageusement et économi­
quement le gaz. l’électricité et les 
combustibles solides.

Par sa souplesse et sa puissance de 
chauffe, la grande cuisine au mazout 
permet toutes les possibilités de débit 
et se prête plus que tout autre, à satis­
faire tous les besoins suivant leur 
variété.

En employant le combustible le 
moins coûteux, par son réglage précis, 
par la possibilité de produire gratuite­
ment l’eau chaude, elle est celle dont 
1 exploitation est la plus économique.

Nous donnons (cliché n° 7) le schéma 
d’équipement d’une installation de 
grande cuisine au mazout. Le combus­
tible employé est le fuel léger ; il est 
stocké dans une citerne ou dans des fûts 
d’où il est envoyé, au moyen d'une 
pompe à main ou d'une pompe électri­
que à remplissage automatique, dans
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il passe dans un filtre puis dans un bac 
à niveau constant.

Le relai, le bac à niveau constant et 
le brûleur sont reliés à la distribution 
d’air surpressé. Celui-ci est fourni soit 
par un surpresseur actionné par un mo­

teur électrique ou à essence, soit par une 
distribution d’air comprimé urbaine ou 
industrielle ramenée à la pression 
d’utilisation au moyen d’un détendeur 
automatique. Le cliché n° 8 donne la 
vue d’un ensemble groupé : relai, pom­
pe à main, surpresseur et filtre mazout.

La C U ISIN E, le C H A U FF A G E

et la Production d’EAU C H A U D E 
dans les petites habitations

par les FO U R N EA U X  DE C H A U FFA G E

AU M A Z O U T

Les fourneaux de chauffage au mazout 
permettent le prix d’ installation et 
d’exploitation le plus économique.

La cuisson des aliments, la produc­
tion d’eau chaude et le chauffage des 
petites habitations nécessitent un budget 
relativement important que l’on cherche 
à réduire au minimum.

les radiateurs à gaz et si l’ensemble de 
la dépense de première installation est 
quelquefois supérieure, l’économie d’ex­
ploitation est telle que ce supplément 
est rapidement amorti et permet par 
la suite de réduire très sensiblement la 
dépense du budget d’ensemble.

Le fourneau à mazout s’allume et 
s’éteint comme le fourneau à gaz, 
assure en même temps la cuisson des 
aliments, le chauffage et la production 
d’eau chaude ; comme le prix de revient 
du fuel léger est trois ou quatre fois 
moins élevé que celui du gaz ou de 
l’électricité, que la production d’eau 
chaude est assurée par la récupération 
des chaleurs perdues, que la dépense 
chauffage peut être réduite strictement 
aux besoins nécessités par la tempéra­
ture extérieure par suite de la souplesse 
du réglage, de la mise en route et de 
l’arrêt, on conçoit l ’importance de 
l’économie réalisée, et le schéma ci-joint 
montre toute la simplicité de l’installa-

Le fourneau à gaz, le réchauffeur 
d’eau électrique, le chauffage au gaz 
qui supprime la main-d’œuvre em­
ploient des combustibles nobles d’un 
prix élevé ; aussi y a-t-il intérêt à leur 
préférer un combustible aussi facile à 
employer, n’offrant aucune sujétion 
supplémentaire, d’un prix de revient 
très sensiblement inférieur, permettant 
de réaliser une économie massive sur 
l’ensemble du budget avec un confort 
équivalent.

Le fourneau de chauffage au mazout 
remplace avantageusement le fourneau 
de cuisine au gaz ou à l’électricité, le 
chauffe-eau électrique, la chaudière ou
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tion dont le fonctionnement est parfait 
et l'entretien nul.

Le fourneau de chauffage au mazout 
coûte meilleur marché d'achat que ceux 
réunis du fourneau de cuisine, du

î
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dière de chauffage et réduit d'au moins
50 % le montant d'exploitation du bud­
get annuel familial, il remplace le 
fourneau de cuisine, le réchauffeur d’eau 
chaude et la chaudière de chauffage.

VASE D / EXPANSION

GROUPE MOTO. 
POMPE- SURPRESSEUR FUT MAZOUT

FOURNEAU

RADIATEURS BRULEUR, BAC A NIVEAU CONSTANT

SCHEMA D 'U N E INSTALLATION DE CHAUFFAGE 
ET PRODUCTION D'EAU CHAUDE PAR FOURNEAU 

DE CUISINE EQUIPE AU MAZOUT

E ^R  ZANIROLI 
20 Rue de Seine.PARIS

CANALISATION OE MAZOUT
~  D'AIR SURPRESSE
"  CHAUFFAGE .  ALLER
• "  RETOUR
♦ DISTRIBUTION EAU CHAUDE
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ECONOMISEZ votre MAZOUT
A V EC  : REDUCTOL

Suppression des inconvénients dus ou soufre 
Suppression des suies, cokes, fumées 
Amélioration du rendement thermique

A V EC  : CITEX
Récupération du combustible par liquéfac­
tion des boues qui, ainsi, repassent au 
brûleur.

Un renseignement ne coûte rien
nos techniciens sont à votre service 

N O M B R E U S E S  R E F E R E N C E S

Laboratoires : L .B . ,  3 7 , rue D abray , N ice —  Tél. 872-17 
Un conseil : Méfiez-vous des contrefaçons

*0 * Ilu 3 fou jours un
FUTSCHMID



NOTICES TECHNIQ liLTiM n

O  A lga
10, rue de l'Isly, Paris (8").

Las équipements de chauffe aux huiles lourdes D.G.A. comprennent 
indépendamment d’une gamme très complète de brûleurs, l’appareillage 
nécessaire à leur alimentation. La construction est simple et robuste et la 
distribution des fluides en a été particulièrement étudiée.

Ces équipements conviennent pour des installations industrielles et 
sont conçus, en pulvérisation par l’air, pour des débits variant de 5 à 110 
kg de F.O. horaire, en pulvérisation mécanique pour des débits allant de 
50 à 2.500 kg de F.O./h.

Le changement de mode de pulvérisation ; à vapeur par exemple, peut 
être réalisé grâce à l’interchangeabilité de la canne.

L’appareillage auxiliaire est monté et vérifié en atelier.
Il ne reste plus alors qu’à, exécuter, l’amenée de F.O. au groupe et la 

boucle de distribution au brûleur.

(Q B u rco  (filia le  d e  H eu rtey  et Cle)
18, rue d'Armenonville, Neuilly-sur-Seine.

Heurtey dont la fondation remontie à 1872 se trouve être un des plus 
anciens spécialistes de thermique industrielle et bénéficie par là même 
d’une expérience exceptionnelle. Son organisation comprend en France et 
à l’étranger plusieurs sociétés, des bureaux décentralisés et des agences. 
Ses nombreux ingénieurs et techniciens ont à leur disposition des moyens 
très modernes de travail et d’investigation : bureaux d’études, laboratoi­
res, ateliers d’essais, outillage, etc.

Les propres techniques de Heurtey, auxquelles s’ajoutent celles de 
constructeurs étrangers qui lui concèdent certaines de leurs licences met­
tent cette société à même de présenter sur le marché une gamme très éten- 
duie et très perfectionnée de fabrications qui ont largement fait leurs preu­
ves, ainsi qu’en témoignent de nombreuses et marquantes installations 
réalisées dans des domaines très divers : Sidérurgie, gaz, cokeries, non 
ferreux, chimie, pétrole, céramique, etc.

Heurtey fabrique, en outre, des brûleurs spéciaux, notamment des brû­
leurs mixtes (licence North American) capables de fonctionner au fuel- 
oil et au gaz, des brûleurs de type Y au fuel-oil à grande souplesse die mar­
che et des brûleurs immergés alimentés au fuel oil pour chauffage de 
bains ou pour fusion de métaux tendres.

Le nom de Heurtey est lié aux développements industriels de ces der­
nières années et sa formule « Heurtey met à votre service les progrès de 
la thermique », résume bien le double souci qui l’anime : servir et se 
tenir à l’avant-garde de la technique.
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f& C h im ex  (E ta b lissem en ts)
1 0 . avenue W alkanaer, N ice (Alpes-M aritim es).

LES C O M B U S T IB L E S  L IQ U ID E S  E T LES C A T A L Y S E U R S  «  C H IM E X  »

Sans étudier le mécanisme de l’action catalytique chimique en matière 
de combustion des hydrocarbures liquides, il importe cependant de souli­
gner que les réactions résultant du phénomène de la combustion sont si 
complexes qu’elles donnent lieu aux théories les plus diverses. Il est toute­
fois reconnu à l’heure actuelle, que cette action catalytique est possible 
et de hauts techniciens de l’industrie des pétroles admettent « que cer­
tains composés, qualifiés catalyseurs, agissent suivant un mécanisme de­
meuré encore en grande partie mystérieux ». (Revue C.R.F., Noël 1952, p. 
36).

Un certain nombre de produits dénommés — à tort — « comburants 
catalyseurs > ont fait leur apparition sur le marché, produits qui n’ont, 
en général, qu’une faible efficacité et qui, en outre, pour la plupart, ont 
l’inconvénient d’être toxiques et oxydants. De nombreux utilisateurs de 
combustibles liquides, trompés par une publicité alléchante et tapageuse 
et, espérant tirer un avantage de ces catalyseurs, ont fait des essais dont 
les résultats ont été insignifiants, sinon néfastes et, de ce fait, ont actuel­
lement une appréhension justifiée à leur égard.

Malgré ces préjugés défavorables, les Etablissements Chimex n’ont pas 
craint de s’attaquer à es problème et, après de nombreuses années d’études 
et d’expériences pratiques, soumettent à l’appréciation et à la critique des 
techniciens et des spécialistes, une gamme de comburants catalyseurs neu­
tres qui ont la prétention de mériter ce nom.

OLes Etablissements Chimex ont créé, mis au point et fait breveter 
entre autres, les prdduits suivants :

« Fulgur », comburant catalyseur pour tous combustibles liquides 
(fuel-oils pétroliers, huiles de houille, de goudron ou de schiste) utilisés 
dans tous les brûleurs à mazout.

La dose d’emploi est de 0,50 pour 1.000, en volume ou en poids. Ses 
effets sont : amélioration des combustibles (diminution de la viscosité et 
fluidification des fuels lourds) meilleur rendement thermique, économie 
importante de combustible, suppression des fumées, des suies, des cokes 
et de l’encrassement des canalisations, filtres et autres, neutralisation des 
effets nocifs du soufre, etc.

« Vigor » comburant catalyseur pour tous carburants utilisés, d’une 
part, dans leg moteurs de basse et moyenne pression (4 et 2 temps) autos, 
motos, scooters, cyclomoteurs, etc. et d’autre part, dans les moteurs à 
haute pression (4 et 2 temps), moteurs diesel et semi-diesel terrestres et 
marins.

Les doses d’emploi sont de :
Un demi-litre pour 1.000 litres d’essence ;
Un litre pour 1.000 litres de gas-oil et carburants lourds.
Ses effets sont entre autres :
Amélioration des carburants (transforme l’essence ordinaire en super-
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carburant sans avoir les inconvénients de ce dernier), économi^l?St$}i^luSEUM 
tante de carburant, meilleur rendement des moteurs, suppression radicale 
de la calamine, du gommage des segments, du piquage des soupapes et dés 
sièges, du pré-allumage et du cliquetis, de réchauffement du moteur, des 
fumées noires à l’échappement, des immobilisations pour révisions des 
moteurs (ces révisions étant devenues inutiles par suite de leur maintien 
en parfait état) etc.

Il y a lieu de mentionner en outre :
« Renov », débourbeur chimique des citernes à combustibles liquides 

et régénérateur des boues de ces combustibles. Ce débourbeur, inégalé à ce 
jour, s’emploie à la dose de 1 à 5 pour 1.000 selon l’importance et la den­
sité des boues.

Ces catalyseurs et ce débourbeur sont des synthèses de produits pure­
ment organiques et neutres, à formes cycliques et à plusieurs noyaux.

Ils sont garantis sans organo-métalliques (plomb tétraéthyle, etc.) ni 
oxydants (camphre, naphtaline, tétraline, décaline ou dérivés térébenthi- 
nés, etc.) tous produits qui ont le grave inconvénient d’attaquer les 
métaux. Ils sont neutres, ne sont pas toxiques et n’ont aucune action 
nocive sur les métaux, les joints, les nylons, les matières plastiques et les 
réfractaires, aussi bien à froid qu’au moment de la combustion. (Epreuve 
de combustion à la bombe et analyses du Laboratoire municipal de la Ville 
de Nice).

Convaincus que nos produits, d’une efficacité réelle et d’une inocuité 
absolue, répondent aux besoins des industriels et des particuliers et à un 
souci national d’économie de combustible, nous espérons retenir l’attention 
ide tous les utilisateurs de combustibles liquides et particulièrement des 
techniciens et des spécialistes et nous nous tenons à leur disposition pour 
leur fournir tous renseignements complémentaires.

P.S. — Nous signalons, par ailleurs, que les Etablissements Chimex 
fabriquent également le dégrippant lubrifiant « Hercule », dont la simple 
application de quelques gouttes permet le déblocage instantané et la 
récupération de toutes pièces mécaniques rouillêes, bloquées ou grippées.

NOTICES TECHNIQUES (Suit ' !

0  C obram
1 4 , rue de Berne , Paris-8°.

Les usagers de la chauffe au mazout, soucieux de réduire au minimum 
leur dépense de combustible, marquent de plus en plus leur préférence 
pour l’emploi des fuels légers et lourds.

Si la combustion de ces fuels peut s’effectuer sans difficultés dans 
n’importe quel foyer de proportions convenables, leurs caractéristiques 
physiques imposent le choix d’un brûleur de conception spéciale, complète­
ment différent des appareils prévus pour utiliser les gas-oils et fuels domes­
tiques.

Pour pouvoir assurer une chauffe pratique, régulière et économique, 
un brûleur alimenté en fuel léger ou lourd doit répondre à des exigences 
précises, c’est-à-dire :
— Consommer le fuel léger sans aucun réchauffage préalable ou le fuel 

lourd réchauffé à une température n’excédant pas 70® ;
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— 45liMrrer sur le combustible consommé habituellement ;
— Pouvoir varier la puissance de la flamme à volonté ;
— Subir sans déréglage des variations de viscosité du combustible ;
— Etre construit avec robustesse et ne comporter aucun organe susceptible 

de s’user ou de s’obturer ;
— Ne produire à aucun moment de résidus solides, suies ou cokes.

Toutes ces qualités de base sont réunies dans le brûleur breveté 
« Cobram », jointes à des facilités incomparables d’installation.

Cet appareil, dénommé également « injecteur », a été créé et mis 
au point en Suisse et appliqué à de très nombreuses installations en France, 
à la plus grande satisfaction des usagers : grands hôtels, sociétés de gestion 
immobilière, compagnies d’assurances, industriels, etc...

L’injecteur « Cobram » utilise l’air comprimé à la fois comme fluide 
de pulvérisation et d’entraînement d’air de combustion. La tête de l’injec- 
teur comporte en effet un dispositif (faisant d’ailleurs l’objet de brevets) 
à l’intérieur duquel le combustible est d’abord divisé en particules infini­
ment petites, émulsionné ensuite avec l’air, puis projeté dans le foyer 
sous la forme d’un mélange gazeux très inflammable.

La consommation d’air comprimé est remarquablement faible par rap­
port à celle du fuel.

IL’air comprimé peut être fourni, soit par un compresseur ou un 
surpresseur, soit par un raccordement sur un réseau de distribution.

Le fuel étant amené au brûleur sous une pression ne dépassant pas 
3 kg/cm2, aucune condition spéciale n’est exigée dans la construction de 
la pompe.

Les groupes de pompage et de compression peuvent être disposés à 
l’intérieur ou hors de la chaufferie et même à une certaine distance de 
celle-ci. Plusieurs chaufferies peuvent être alimentées par une seule sta­
tion.

Suivant les cas et la puissance calorifique demandée, on peut monter 
sur chaque chaudière, soit un seul injecteur, soit plusieurs, groupés de 
façon à adapter les flammes suivant la disposition du foyer.

Il est possible, dans ces conditions, d’équiper des foyers de puissance 
calorifique comprise entre 5.000 et plusieurs millions de calories/heure.

La régulation par « Tout ou Peu » est considérée comme la plus favo­
rable au meilleur rendement des chaudières et à la bonne conservation 
des briquetages. Ce système est obtenu de façon simple et rationnelle sur 
les brûleurs « Cobram » au moyen d’électro-vannes commandées par aquas- 
tat ou pressostat. Au cas où le régime « Tout ou Rien » est exigé par 
l’installation, l’allumage électrique automatique est facilement réalisable, 
quelle que soit la nature du fuel utilisé.

L’ensemble des caractéristiques du brûleur « Cobram » lui confère des 
possibilités d’application les plus diverses : que ce soit sur des chaudières 
de chauffage central ou de distribution d’eau chaude, sur des générateurs 
de vapeur, des cuisinières collectives, des fours, des creusets, des étuves, etc., 
le brûleur « Cobram » a toujours démontré ses qualités incomparables dé 
simplicité d’installation et d’entretien, ainsi que d’économie de combustible, 
conditions essentielles pour retirer de l’emploi des fuels légers et lourds 
tout le profit possible découlant de leurs prix avantageux.
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0  C uenod
91, avenue Philippe-Auguste, Paris (11*).

Les Usines Cuenod fabriquent des brûleurs à mazout depuis plus de 
trente ans. Elles ont toujours largement contribué aux progrès réalisés 
depuis cette époque dans le domaine du chauffage aux combustibles liquides 
et leur production actuelle les classe, tant comme quantité que comme qua­
lité, au premier rang des constructeurs européens de brûleurs. Cuenod est 
synonyme de qualité, rendement et sécurité.

La Société d’Exploitation des brûleurs Cuenod met à la disposition de 
sa clientèle française une gamme complète de brûleurs à mazout automa­
tiques, à savoir :

— Junior (8.000 à 32.000 calories/heure) :
— Pulvérisation par air,
— automatique,
— pour chaudière domestique.

—  Type P. (32.000 à 600.000 calories/heure) :
— Tout ou Rien.
— automatique.

—  Type B.E. (10 à 200 kgs/heure) :
— automatique et progressif,
— brûleur particulièrement intéressant pour l’équipement des 

chaudières à vapeur, basse et haute pression.
—  Type H .O .B .  (50 à 1.500 kgs/heure) :

— Pour chaudières industrielles,
— brûleur qui permet l’utilisation des fuels lourds N0' 1 et 2 

dans les meilleures conditions.
Ces brûleurs, qui ont fait leurs preuves sur des milliers d’installations 

réalisées dans le monde entier, présentent des particularités très intéres­
santes :

— Combustion parfaite, grâce à la tête spéciale brevetée Cuenod.
— Accessibilité à la tête, gicleur et électrodes, sans démontage, par 

simple ouverture du brûleur, mobile autour d’un axe.
— La mobilité du brûleur dégage complètement le sol de la chaufferie, 

ce qui en facilite les nettoyages.
— Robustesse de l’appareillage mécanique Cuenod et notamment de 

la pompe spéciale à très haut pouvoir d’aspiration.
— Possibilité d’utiliser les huiles lourdes, fuel léger et lourd N01 1 et 2.
Le brûleur P est complété par un système de protection par cellule

photo-électrique d’un modèle perfectionné qui lui confère une sécurité de 
fonctionnement absolue, simplifie les raccordements électriques et sup­
prime le pyrostat, inefficace et dangereux pour les chaudières de puissances 
importantes.

Le brûleur P est fixé par des charnières qui permettent de le faire 
pivoter soit à droite, soit à gauche, et d’en vérifier instantanément la tête 
de combustion, sans aucun démontage. Cette disposition est la plus ration­
nelle ; l’encombrement devant la chaudière est réduit au strict minimum 
et le sol de la chaufferie est complètement libre, ce qui facilite les net­
toyages.

T E C H N IQ U E S  (Suiie>
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Virtual les brûleurs Cuenod P peuvent être adaptés dans tous

les cas, sans changem &nt de l ’é lém ent de façade avant.
P o u r les chaud iè res à g rille  m obile ,  le montage s ’effectue normalement 

sur la porte de décrassage avec tête de combustion droite, lorsque l ’ouver­
ture libre au-dessus de la grille le permet.

Pour les autres cas, ou chaud iè res à g rille  f ix e ,  le montage s’effectue 
sur la porte de chargement. Ils comportent alors unie tête inclinée vers 
le bas. Le rendement, dans ce dernier cas, est comparable à celui obtenu 
par l’équipement par le bas.

Les installations réalisées par Cuenod  sont garanties totalement durant 
u n  an ,  l ’entretien étant assuré gracieusement par des équipes mobiles spé­
cialisées.

Les Ingénieurs de la Société C uen od-France  sont à la disposition de 
MM. les Installateurs pour toute étude avant-projet, et devis.

Autres fabrications :
C ircu la teu rs  de ch a u ffa g e  cen tra l :

Cuenod  a lancé le circulateur sur le marché mondial il y a plus de 
vingt ans et une gamme complète d’appareils est mise à la disposition 
des installateurs.

O  D a n to -R ogea t et Cie
3 5 , rue des Culottes, Lyon (Rhône).

GENERATEURS D’AIR CHAUD AUTOMATIQUES 
sp é c ia le m e n t é tu d ié s  p o u r le  c h a u ffa g e  in te r m it t e n t  des g ra n d s  lo ca u x

CALO MAZOUT TYPE D49
P u issance  : Puissance totale : 300.000 

calories/heure.
Consom m ation  : 40 litres/heure.
R en dem en t  : 82 %  pleine marche.
D éb it à l ’a sp ira tion  : 15.000 m3/heure.

L’appareil muni de diffuseurs assure une 
vitesse de sortie d’air de 9 mètres/se- 
conde. Dans le cas de gaine de soufflage, 
pression à la demande par ajustement 
de la vitesse de rotation du ventilateur.

M oteurs : 6 CV. 220/380 volts — 1-450 
t./m. —  entraînement du ventilateur à 
925 t./m. par transmission trapézoïdale 
— 1/3 de CV. pour brûleur à mazout : 
aspiration 20 m. distance horizontale et 
2 m. de hauteur. Montage sur plots iso­
lants en caoutchouc.

B a tte rie  de ch a u ffe  : En tubes d’acier 
mandrinés sur plaque de 10 mm. La po­
sition horizontale de la batterie assure 
une conservation totale du faisceau tu­
bulaire. L’ensemble batterie-boîte à fu­
mée est à libre dilatation. Calo mazout type D49
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ULTIMHEAT®
B rû le u r s ilen c ieu x  : A pulvérisation mécanique « tout ou rien m u s e u i

mandé par relais donnant une automaticité absolue. Sécurité par pyrostat.
Un thermostat ou une horloge peut être branché sur le relais. Réchauffeur 
pour fuel léger.

Th erm osta t à double bascu leu r  : Prolongeant, à l’arrêt du brûleur, la 
marche du ventilateur pour la récupération des calories emmagasinées 
dans la masse métallique de l’appareil.

In v e rse u r : Permettant de passer instantanément de la marche hiver, 
à la ventilation été.

Fo ye r  : En dalles réfractaires minces donnant peu d’inertie à l’arrêt.
P ro tectio n  du  m oteu r  : Avec contacteur-sectionneur.
Chem inée  : Diamètre 350 mm.
D épression  m in im um  : 2 mm .de colonne d’eau.
D isposition  du  sou ffla ge  : 4 diffuseurs. Section de soufflage 390/390.

Dans le cas de gaine, les 4 diffuseurs peuvent être remplacés par un seul 
orifice 900x750.

En co m b rem en t  : 1.300 x 3.320 mm. Hauteur : 2.300 + 1.000 mm de 
diffuseur.

P o id s  : 2.400 kilos.

CALO MAZOUT TYPE D50

P u issance  : 130.000 calories/heure.
Consom m ation  : 16 litres de mazout à l’heure.
D ébit à l ’a sp ira tion  : 5.500 m3/heure. Le ventilateur centrifuge en tur­

bine à duralinox donne une pression à la sortie de l’appareil de 15 mm.
M o teu r  : 2 CV, 220/380 volts, 1.450 t./m., monté sur plots isolants en 

caoutchouc. Entraînement à la pompe par manchon élastique.
B a tte rie  de ch a u ffe  : En tubes d’acier mandrinés sur plaque de 10 mm.

La position horizontale de la batterie assure une conservation totale du 
faisceau tubulaire. La batterie est pratiquement inusable.

B rû le u r s ilen c ieu x  : A pulvérisation mécanique « tout ou rien », com­
mandé par relais donnant une automaticité absolue. Un pyrostat de che­
minée assure la sécurité de marche. Un thermostat ou une horloge peut 
être branché sur le relais.

Fo ye r  : En dalles réfractaires minces donnant peu d’inertie à l’arrêt.
Chem inée : Diamètre 220.
D épression  m in im um  : 2 mm. de colonne d’eau.
D isp o s it if de sou fflage  : 2 diffuseurs, section de soufflage 390/390.

Dans le cas de gaine, les diffuseurs peuvent être remplacés par un seul 
orifice de 600 X  600.

En co m b rem en t  : 1.000 X  2.400 mm. Hauteur 1.740 mm. + sortie de 
soufflage 1.000 mm.

P o id s  : 1.200 kilos.
Montage sans aucune maçonnerie.



N O T IC E S  T E C H N IQ U E S  (Suite)
U LTIM  H EAT '5r

V IR TU A L  M USEUMIg Dieny et Lucas
223, boulevard Péreire, Paris (17â).

La Société nouvelle Dieny et Lucas 
fabrique en France sous licence amé­
ricaine, le brûleur Oil-O-Matic, à 
pulvérisation par air basse pression. 
Plus de 900.000 brûleurs die ce genre 
ont été installés dans le monde entier.

La Société nouvelle Dieny et Lucas 
se devait d’adapter ce brûleur aux 
combustibles français. Tous ses ef­
forts furent dirigés dans ce sens, il 
est aujourd’hui prouvé que le résul­
tat recherché est atteint. Plusieurs

milliers de brûleurs de construction 
française sont installés chaque an 
née, par le siège social et les 30 con 
cessionnaires régionaux.

La Société nouvelle Dieny et Lucas 
fabrique tous les matériels de chauffe 
au mazout permettant l’utilisation 
rationnelle des différents fuels en 
vente sur le marché français. Il existe 
dans ses fabrications un matériel sus­
ceptible de satisfaire tous les désirs 
des installateurs.

LE BRULEUR OIL-O-MATIC 
CHAUFFAGE CENTRAL — PETITE INDUSTRIE

Grâce à ses dispositifs brevetés, le 
brûleur Oil-O-Matic utilise, normale­
ment et sans réchauffage, le fuel oïl 
léger.

En France, quelle que soit la puis­
sance installée, plus de 14.000 brû­
leurs fonctionnent avec ce combus­
tible, à la satisfaction des utilisateurs, 
sans dégourdisseur de citerne, sans 
réchauffeur au brûleur. Une installa­
tion Oil-O-Matic est simple, donc ro­
buste. Ni résistances électriques, ni 
thermostats supplémentaires.

Oil-O-Matic brûle, avec un rende­
ment excellent le fuel-oil léger, grâce 
à :

— Sa pompe d’aspiration qui, même 
pour des citernes assez lointaines, ali­
mente en combustible le brûleur. Cet­
te pompe n’intervient en aucune fa­
çon dans la pulvérisation ;

— Sa pompe volumétrique de me­
sure, indéréglable en marche ;

— Son diffuseur régularisant au 
bec la pulvérisation du combustible 
mesuré ;

— Son gicleur, pratiquement im- 
bouchable. Diamètre de l’orifice 2 à 
5 mm. ;

— Sa tenue de flamme impeccable 
même dans les foyers en acier, non 
briquetés de certains matériels de 
chauffage.

Le brûleur Oïl-O-Matic permet l’é­
quipement de tous générateurs de 10 à 
(750.000 calories/heure. Equipé avec 
des appareils de contrôle irréprocha 
blés, son fonctionnement est sûr et 
régulier.

Du plus petit au plus gros modèle, 
les brûleurs Oïl-O-Matic sont tous 
conçus suivant le même principe de 
pulvérisation par air basse pression. 
Tous ils utilisent le fuel-oil léger sans 
réchauffage.

Types Débits 
Min. Max.

DL 2 6
KBL 5 13
PJBF 11 23
GJBF 20 37
JJBF 35 48
JJ50 45 90

Puissances équipables

10 à 45.000 c. 
50 à 90.000 c. 

100 à 190.000 c. 
200 à 300.000 c. 
300 à 425.000 c. 
400 à 750.000 c.

Poids Moteurs

35 kgs 1/5 CV
65 » 1/3 CV
85 » 1/2 CV
85 » 1/2 CV
98 » 1 CV

110 » 1 CV 1/2



Le parfait fonctionnement avec 
combustibles visqueux du brûleur O il-  
O -M a tic  a conduit à l ’extension des 
possibilités de cet intéressant maté­
riel.

Aujourd’hui, la S o c ié té  n o u v e lle  
D ie n y  e t  L u ca s  construit des brûleurs

NOTICES TECHNIQUES (Suite

ULTIMHEAT®

O ïl-O -M a tic , spécialement VaâalpllêsIUSEUI 
pour

—  L 'u til is a t io n , e n  m a r c h e  a u to ­
m a tiq u e , d e s  fu e l s  lou rd s  n °  1 e t  n °  
2 ;

i— L a  m a r c h e  s e m i-p r o g r e s s iv e  
(Tout ou p e u ) ;

— L a  m a r c h e  p r o g r e s s iv e  to ta le .

LE BRULEUR OIL-O-MATIC 
POUR FUELS LOURDS RECHAUFFES

Le brûleur O ïl-O -M a tic  peut être 
fourni, moyennent un léger supplé­
ment de prix, pour l’équipement de 
générateurs devant fonctionner au 
fu e l  o il lo u rd  n °  1 o u  n °  2. C e s  équi­
pements ne valent, à notre avis, que

pour de grosses puissances installées 
et des consommations de combustible 
permettant l’amortissement rapide 
des installations de distribution né­
cessaires pour l ’utilisation de ces 
combustibles.

LE BRULEUR OIL-O-MATIC 
PROGRESSIF

Egalement, le brûleur O ïl-O -M a tic  
peut être fourni pour l ’équipement de 
matériels nécessitant une marche 
progressive. Deux modèles sont pré­
vus :

— Modèle t o u t  o u  p eu ,
— Modèle entièrement progressif.

Dans les deux cas, le brûleur reste

à allumage automatique. En cas de 
dépassement de la température ou de 
la pression critique de réglage, le brû­
leur fonctionne alors en t o u t  o u  r ien , 
aussi longtemps que la température 
ou la pression normale de marche 
n’est pas rétablie. Dès que les condi­
tions de marche progressive sont ré­
tablies, le réglage du brûleur rede­
vient automatiquement progressif.

GENERATEUR D'EAU CHAUDE OIL-O-MATIC A MAZOUT

L’eau chaude est un élément indis­
pensables du confort de l’habitation. 
Malheureusement, les procédés jus­
qu’ici employés rendent ce confort 
onéreux.

Equipé avec le brûleur O ïl-O -M a tic ,  
type DL, ou KBL, le générateur d’eau 
chaude O ïl-O -M a tic  est l ’un des 
procédés les plus économiques actuels 
de production d ’eau chaude.

— 1.000 litres d’eau chaude à 60" 
reviennent à 125 francs.

Le générateur O ïl -O -M a tic  est la 
solution idéale du problème de la pro­

duction de l’eau chaude dans les c o l ­
le c t iv i t é s ,  c l in iq u es , u s in es , b a in s -  
d o u c h e s , p e n s io n s , h ô te ls ,  p e t i t s  im ­
m e u b le s , etc. Il peut également assu­
rer les besoins de certaines installa­
tions industrielles.

— Construction robuste, éprouvée.
— Protection efficace.
—  Facile à détartrer.
— Entièrement automatique.
— Installation facile et réduite au 

minimum. Une prise de courant, deux 
flexibles, un conduit de fumée.

— Rendement le plus élevé.


